
ÉLECTfON LÉ6ÎSLAT1VE OU 28 JUIN 1904 '
-,-.!.; ':,„,, -  i

COMITÉ-' 03ÊW5K»Aïi'-

leoMlrain is Je» JépuMiâttâs
de ld : 9° Circonscription ,'

1& }SS„Ï^9'"" ; _!lll_—-." " " " -

Candidat do Co.ncenlr4.ion, RépubUciaa
"

 : :
 J^i^fê|^WWâ(^4^AÉif> eu» DUk r^

tAfTS
,/
DU''JOIJB

M. Pichat, désu-té «s^ "l'HÂPej &•>»*
ii*ersdu à Monià-Qfi-Vlëïo, ...iijpras.--.ses
Charteeuf potn? 'iâphor de les^écr-
dep&f»ïre3!es Msvésîeiîens^-aïter&'sues,

On parl||tÔ.Û|o'U«*ife* d'i&ifffttfj' mi-
nistère Brteaohjsw&G M: Ûoùmergu©
è l'intérieur ai M. ïfeonnsonâ la ma-
rine, la justice étant réservée â IV3.
Unisson lui-même- ,

Mgr Delemaire, évêqm de Péri-
gueux, 3$I$ assistait aàx interpeîia-
iions sur. ia îrane-maeennerië, a fait
d'intéressantes déclarations SU.SJUT
Jet de ; ce- "débat. '

ï-^'s journaiiK d'Sndo-€hine annon-
cent que le typhon de Coohinchine a
fait dix millions de dégâts et environ
einqf mille victimes.
jmifwrfflErrnrn-imi—-vrjirrmkwMili™**'**'**1*™-'

Wl l¥i. -...--Perdicaris et VaHey, qùî
étaient prisonniers d'Erraïsoun, sont
urri vés cetîs nuit 'M Tanger.

lî'appàs; uns dëftêehe de Tofeio, un;
"©ngagementà eu fieu :'à Port-Arthàp
entre : là nst a ri n e ; Japonais &• et -j a ;**» a-
pine rusée; cette dernière aurait
eu un cuirassé coulé et deux autres
grands navires avariés.

V ' OPINION -

I I : Wk IITO" : Il F  BÉP1II0
â -rfilllo f u flMIiij
Voilà la prouve faite,; admettons-io,

quf M. 'Edgar Combes et son ' équipe de
rabatteurs oui trafiqué de leur, influence.
Je supposo qu'on appointe à la commis-
sion d'enquête; une preuve évidente, un
reçu de M. Edgar Coinbes ou d'une
personne accrëdif éo par lui, le rëçud'une
6Qmnq.e .extorquée,- en échange d'un ar*
tiçfe<|e,loi.;d un^qte Ide ^i:;G|iambro,
d'u'hé' rhëèure administrative que.MM,
Combes sont 'èri 'Situation d'échanger
pour de l'argent : voulez-vous me dire
quelle entera la .conséquence î gtora

Il est entendu que les Combes seront
dans un cruel embarras, que leur ma-
jorité lâchera pied, pleine. de dépit,
courroucée de s'êii'oôstéhsiblement so-
lidarisée avec des "gens aussi mala-
droits. -

Il est entendu qu'on recueillera des
"boutades e^pansiyea . cqm,me celle-ei :
« On n'est pas bêle, a ce point, ma pa-
role, d'aller -donnerdeis reçus! »

Et les Combes, bénéficiant encore
d'une suprême faveur, se retireront du
pouvoir, non pas sur le fait réel -et dé-
montré qui aura provoqué,,leur chute,
mais sur une question secondaire, à
côté, que les directeurs de la majorité
auront imaginée de concert, pour mater
lasser la démission du cabinet.

: -

', '
 :;

 Apres quofon passera la banque, je
\ ; yeux rdire le :pfluvou% • làij d'autres- : crou-i
\\ piors, à d'autres- MpensY 'qui, 'avertis

par cette nouvelle alerte, auront à se
montrer plus circonspects sur le moyen

\ de se faire de l'argent comptant.
j, Mais wvôt c'est à 'quoi je veux en venir
; ;-+iLneviendraiàaueuni membre do la
•' .majorité la pensée dé^éforhier le  ;s^s-j

 !:
.

tome qui, en permanence, engendre 
oesfripoiiSy qui, v<©n r pèrnianence, lesf D

| -suscite et les provioque i; quij en; perma^ j
|  -n<Miéë(,; fait du Pirteaipnf!;; :tin yahémffia-!
| ,'
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ù't 'est ''industrie, çhàii^ ;y

tage, tricherie, escroquerie, abus dé
.confiance et le reste...

C'est cependant à cela qu'il faudrait,
songer. 

 !
 '----!

;ï).'.i devrais être ;.unanime* dans l'in-i {.
;." leijuon et l'effort 'pïo'prés"a rendre, si- \

•!non impossibles, du :mQihsfca;tdiffiçilef, ' -
1
 deYpaferls trafics. Tontes' tes ;:issues,!

toutes les fissures, par au peuvent ;sub-
[

?;t|lement passer la concussion politique, i <
t s il péculat eli la fraude électorale, de-

vraient être -boucliéos par la ; Constitu- :
tion, ; iiEi t .

 ' Or, oh- ne '.fermé pas lés portes edehë-; •
 rés par où j dévalent "ouvertement ces : |
vices hideux,; qui ne «ont; pas eeux- de' ;

la' démocratie certes, mais d'une feour- :

.'geoisié cupide, .empruntée aux plus; ;
-aignbbles baé-fohds 'd'une classe d'inter-^ ,

médiaires rtui est justement' celle de; ;

nos g.quyéri:Uhfë',-"'''\;'\ ' :'V: -. ''-  L3'  
?: Les. hommes sont ce qu'ils, sont et
nous ne les Changerons;^pas.iMais  nous ;

'< '- pouvMs chahge.r,iéS-epndi-tion.S' spéciar ;
les de leur activité -politique, changer: ;
les modes ,dé sélectioh politique.qui les |
produisent^ changer les milieux où ils
opèrent, changer les mécanismes de J ;
contrôle et q|e surveillance ,qui .les.'en- , ;
serrent, les eanalisonl et les cqntraiT ;
gnent, J i8  ,: . : \ .fqib j
'Nous .n'extirperons pas delà nature

humaine là cupidité native,' i'èirvie, le
besoin d'acquérir des biens immédiats !

., ., par des moyens rapides, fussent-ils illi- \
cites et coup|a,blés- Mais- il estvà- nôtre ;

., .pprtéede paralyser ces moyens, d''éh ;
diminuer' le] nombre et ia facilite et,
conséqueminent, d'améliorer de gré ou
de force la moralité des hommes politi-

 '-qfes.' '-
 :
 \  '-. "'' iU\? ' .,'.. ,

'Si Ton ne s'applique„pas à la ,recher-
che et à la mise en œuvre de ces con-
traintes dé la nature humaine ; si l'on

1
 no crée pas, dans le domaine .pohtique,.

une manière; de ' gendarmerie; préven-;
tive.il estcîaiir que le niveau social des
gouvernants engendrera de lui-même

"une immoralité croissante et que la

: .soi-disant, République qu'onmous, a,- fa- !
briquée dépassera,' en turpitudes

 :
 dé |

tous -genres, tout ce qiié lès' autres ré- ï
-gimes ont accusé de corfifptions et de )
scandales, KO1 }

r Premièrem^t,ja République a3 .failli !
;;!

 •' à ses' principes de' moralité, en.tolérànfc ]
, quë'M. Combes choisît pour secrétaire

général de son ministère son propre fils.
Il y alla unlfait de' népotisme impu- |

dent, contre lequel les républicains de i
_ la majorité auraient du' s'elevéK Ils ont !

donc laissé la porte ouverte à des abus, '
qui ne pouvaient"pas manquer de. se

!prodmre) ( -:''" ' - " l -1 " ''-i,< " " '

Mais,;M«;fîemagny, -le prédécesseur' ) 
n'était pas le fils de M, .Waldeck-Kous-
soau,^èt lés abus se- sont produits tout
do même. IL faut dbnc «n; conclure .'que
lé népotisme n'est pas le seul vice du
régime et qu'il y a aussi un vice dév sé-
lection ou de contrôle des .hommes eux-
mêmes. . ; rn J

! MaisM/Demaghy^dirà-trén, ffls'ke
millionnaire, couvé tout d'abord, par M. ,

AllàihTargéy accepté comrtié' casserole
d'hémicycle par M> de Ereyoinet, rc^
cueilli par' M. Constans, cémme chef de
cabinet, ! et enfin ; par M. Waldèck?
Rousseau commç» W.e. espèce,' de bousf
secrétaire d'Etat, n'qffrait-iL pas; des
garanties'?'"/ - eioJ \ \ ,0<i,6i -.;

On voit quenon* puisqu'il a. failli et
; 'qu'il'n'esl pas le seuil; ; .'...". ,; ;

 ;

j C'est donc "que f organisme' politique
lui-môme est vicieux. Car ce qui éclate;
par un hasard poslhutae; des égëratiopi
déM.'Dômàgny.'h'ést rièh à côté, de ce
qui se passe, cquvam.ment, d.ans :la ;pres-t
que totalité duYmonde poUtique actuel.

C'est un fait connu désormais qu'il y
a de l'argent derrière presque toutes
les lois qu'on fait, et plus encore der-
rière celles qu'on ne fait pas,
;| La législation est devenue une ,indust :
trie. On fait commerce dé lois, comme
dé marchandises. Nombre, .d'interpel-
lations sont payées. Dautres sont en-

; cqre plus payées, pour 1 ne pas être- dé-
posées ou discutées. Il y, a,dans la cou-
lisse, des batailles d'argent autoui' de
tel ou tel article d'un projet. Souvent,
oh dépose un projet de loi, uniquement

] pour faire chanter ceux qui y sont Vis-
sés. On propose des impôts spéciaux, à
seule fin d'aller négocier une rançon
avec les imposables, et ceux-ci se, lais-
sent rançonner, sous des formes diver-
ses, pour des journaux, pour des sub-
sides électoraux, pour des pots-de-vin •
dé groupes, des libéralités: personnel-
les à peine déguisées. La presse, qui
nfest plus la presse, qui est une autre

industrie, où «les planteurs juifs '-sans
orthographe font trimer des bacheliers,
comme! nègres dans des plants de canne

: à sucreS, la presse a sa part fixée; dàrrâ
; élite débandade mercenairede la pro-
bité politique. On paye la pressé pour

1

aller à JMityïéhë, on paye la presse pour
glisser -Voler lé'cahàr^^ë^ïï^îaffla. On
;payela" presse pour^ accuser éelui-ci,
innocenter célui-lâ, On paye la presse
pour faire l'opinion, comme oh fait le
mouchoir. . .

L'asservissement , de tout un pays,
par l'achat penuanent de ses cadres;
'politiques et par l'entretien dé sa classe
dirigeante, porté aux frais généraux
des grands patrons cosmopolites, tel est
le régime auquel oh a donné ton nom,
ô République,

Et, au lieu de sauver tout au moins
ce beau nom du naufrage national au-
quel nous assistons, les plus tarés, les
plus vils, les plus "effrontés,' parmi les
traitants, les trafiquants et les voleurs,
s'en font le paravent qui les cache et le
bouclier qui les préserve.

Quand cela serait archi-démontré,
I qu'est-ce que cela nous ferait que les
i Combes se fussent, après tant d'autres,:
j ingéniés à trafiquer dëleur pouvoir pour
i devenir riches l Est-ce que cela n'est
I pas la règle invariable de presque
- toutes les révolutions et laraisqn même,
î pour laquelle ont le fait ?

'|Des besogneux, desratêsî deâôis
i
ifs^

jdéa incapables; des ;frails gâtés ou
secs de toutes; les professions bour-
geoises, s'avisarit do se ; substituer aux
possédants et de lés expropria*, c'est le
dessous de toutes les révolutions.

C'est cela que recouvre la logoma-
chie, le tintamarre des mots et le trom-
pe-l'œil des formules.

C'est cela qu'on voit aujourd'hui cou-
ramment, et si l'on ne gnillotihe pas
encore ses voisins pour leur prendre
jusqu'à leur argenterie, encore les che-
thins de l'exil sont-ils ouverts pour
peux dont en vole les biens,

..'-., «-- Vous ne voulez pas que je vous

, '  - ' g ': '• -'. 

lès vblef Àh, je suis bon prince, don-
, hesHpoi ua milUon; et je vous tiens

quittes.;
 :?

 '',.',;'
, Tout cela se, fait en riaùt^pn squpant,
.;eri allant au ,' Mquîin-Rôuge,: C'est chari
mant. Vive: la République [ mais à bas,
oui, à bas cette république •

Georges THlÉ BAW. ]

Èoies Politiques
,; LESTRÀCS DE M.BÙIOT;

La déposition de M. Bulot plaira parce
qu'elle est franche. Panurge avait soi-
xante-trois manières de s'approprier l'arr
gent de son prochain.

Au dire de M. le procureur général
les parquets disposent d'un nombre au
moins égal dé' procédés pour violer là
loi, en soustrayant à la connaissance âèi
personnes légalement autorisées à IjôS
counaître les parties d'une prdcèdure cr_H
minelle que lé goùvernéinént ëèsîh dissi-'
muler, , -; |

Parnii les trucs indiqués par l'honora-;
hlô magistrat, il y en a un qui est, paraît-
il, presque classique. Vous interrogez un
témoin : tant qu'il ne dit que des , choses
que vous estimez bonnes ' à* relater, ses
articulations sont fidèlement recueillies
par le greflier ; mais .voici i qu'est abordé
le terrain des révélations délicates : im-
médiatement tout change, l'Interrogatoire

' se mue en conversation, le témoin n'est
plus qu'un homme ;du monde, ;ie cabinet
cfii juge devient un salon et vousi pouvez
même y introduire un tiers; fût-cô un in-
téressé au débat, qui prendra part à l'en-
tretien, fera modifier, au, beso|n les textes
déjà arrêtés,- et Sé'rëtirérà sans que rieji
ait été écrit. Après quoi, l'interrogatoire
reprend et le,prqcés :yerbal note séigneù-
semént les propos échangés*

, , Voulez-vous une autre méthode», d'il-
i vention plus récente celle-là.,? et peut-être
i l'honneur en revient-il à la magistrature
j combiste. < ^ : - '

Vous commencez par entendre les, ter
j moins qui qi^t à faire des déclafat'ions
| graves et, leurs déclarations une fois en-

registrées, vous clôturez votre informa-
tion. Immédiatement vous en ouvrez uiie
autre, portant, sur. les mêmes faits, avec
une autre qualification légale. Gëtle ma-
nœuvré permettra de 'ne porter à la con-
naissance des parties intéressées que les
acte.s de procédure de la seconde affaire,
en leur refusant toute cpmniuhication sur
la première, qui en est juridiquement dis-
tincte. Il est vrai que les deux procédures
peuvent être ensuite réunies par un arrêté
de jonction ; il n'y a qu'à ne pas prendre
d'arrêté.

M, lé procureur général a ainsi et suçf-
cessivement livré le secret d'une foule
d'opérations extra-légales auxquelles se
livrent les magistrats de parquet, quand
ils veulent rendre service au gouverne-
ment; ou plus simplement quand ils veùi-
lent « éviter la révocation ».

Gomme, vous voyez, M. Bulot a un truc,
lui aussi, et ce n'est pas le moins ingé-
nieux de tous ceux qu'il nous a fait admi-
rer : il consiste à justifier, par une théorie
plus ou moins alambiquée, toutes les illé-
galités commises par son chef le ministre
de la justice, afin de se donner le droit de
les raconter. L. M. !

Là SlWîijlilSïilEi.M
M, Combes et M. Mascuraud

Pourquoi M. Combes a-t-il déterré l'his-
toire du million ? C'est une énigme.

M. Hutin, de VEcho de Paris, croit
pouvoir la déchiffrer, L'explication vaut,
ce qu'elle vaut, c'est-à dire autant- qu'une
autre,, ni plus ni moins, La voici :

Un vent de fronda fit da révolte contre le
gouvernement de M, Combes couvait au sein
du comité Mascuraud. Ni M. Mascuraud, ni
les grosses légumes du Comité républicain du
Commerce, comme MM. Charles jeune, Colas,
Meil. etc., ne se rendaient plus ni chez M.
Coinbes, ni chez M, Trouillot. Evidemment,

|. , .;;,, . , ' .,' i & ,. ; ".- t

Je niiriistre actuel flû 5'btimmérée semblait m
plus exister pour ces messieurs, .ét.W. Maseï}-
raud s'obstinait a rester l'iiomitiie d/*; M. Mill*
rand et M. MiUerand' semblait, traifer i.aveô
ces messieurs cbmrrii), le seul mluistra avec
lequel an : devait compter. ::;: ;M'' ri

; 'Le jouxtait olaii-: on intriguait pour ren-
verser le gouvernement actuel i Et comment
ne pas, dans ces çondilipns, excuser M. Gomj-
bfts de s'être làiSsé aller,, dans un moment
d'impatience, â sbulever à la' Chambre Ihia-
toire Lâgrave et le -million des Chartreux, dtt

. ,'moment,que M. Mascuraud ne se, gânait pa$
pour montrer que ses sympathies . aHaiénv à
m. Millerand et"gjji'il avait l*air dé's? î... ,dô
M.. Ccmbes ? "'; ' ' ,,. ,''•''

' Dans ces conditions, à ajioï boti considérer
MM Mascuraud-et Qhaberl comme;, résamant
l'intérôU supérieur de la République, «la Ui*'
mehl que, ces ' derniers sémblai«nl> d'accord
avec M. Millerand sur ce seul point que l'inté-
rêt supérieur de. la Képublique .commandait
do i'acililer le retour aux affaires de M. Mille-
rand ?

El vous né trouvez pas aâtoute! tquéi M :uom-
 :IbèS-ait lâché le morceau,-" ap ;risquât d/é^ai

bousser le comité Mascuraud j?

lilia chiite de ^ f Combes CfST'A
et la combinaison Brissoii ; ~

,'. 'Nous -avons donné ihief le dëhïéiiti dé
M. Clemenceau au i'écit-, du Figaro.

i Le Figaro, ido ce ;m«iin donneJafcte à
M. Clemenceau dé; sa i?eptificaUon, toaià,
affirme que le fond do son information

; subsiste :
Pour sa satisfaction, écrit-il, M Combes

ayant déchaîné sur ieurpâçli. une tempèto
nouvelle. de" diffamation, les' répHblicainsjta-

; . dicaux , voudraient bien .reçtdre à la iHe pri-
; vée, en 'ménageant toutefois; ses suscp.ptiliili-.'

tés, ce chef de gouvernement trop impulsif.
On à donc cherché qui. Poun-ait  lé- plus

I ' avant ageusemervt remplacer M, Combes C'est
; . à M..Bi-isson qu'on a pensé; iQhIulâoaôftiâil]

avec la justice, la présidence ; dii Conseil. M.;
; , Poumergue qui, a.u ministère dès colonies,, a

montré des talents d'administrateur, pSsseJ
raità rintériéiir.; M .'tliomSori irait à la ma-
rine, à la place de son ami PéUetaa,.— ,»,.-.,»«

Cette combinaison, dont 1 M. ' Clemenceau
n'entend certainement pas' parler aujourd'lmï-

i ';poar la première  fois; donnerait au Bloc'un
• ministèfeauquel-il pourrait ise^allier et elle
: offrlraït aux grognards du'cbmBisme la satis-

faction d'écarter momentanément du pouvoir
les « dissidents «exécrés,'  ! '.}.

! -_L^: -,;   . <»—^—;——^——
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\ BéM si la Fraic-Içonierie
INTERVIEW DE Wigr DELAKAiRE

s s«\iM«Js~T afljia P?ri^) 25
:
iuift,:

iSgr Delamairé, ôvé'què de; Périgueux,
'< dé passage à Parisy assistait ; hier à la se-
: coiide'séance consacrée par là Chambre à

la- discussion de 1 l'interpellation de M.
Prache siif là fràhc-maÇonnérie. Au sor-
tir du Palais-Bourbon, nbtréconfrère du

; Figaro, M. Julien do Nàrfbn, lui a de-
mandé ses impressions de séance,

Mgr 'Delà maire, a eu. un miot joli pour
.caractcriscr Téloquence têtue: de M. Laf-

: "ferre : « Ennuyéiiséàu 3â« fleuré ! »s a ' ' f\
;-; '' Il a ensuite ajouté ." ;'. i.-« **

] 11 me semble que la séance paricmentaire-^.
3 laquelle je viens d'assister nous à donné, prise
j sur le vif, une photographie lassez exacte de

la frane.-maçon.nerie; au-triple ipoïpt de vue 'dé
! la médiocrité, de l'hypocrisie 'et; de l'impuis-II sanee,. J'entends de; lîimpuissanceà.réjCutei' les

arguments de ses adversaires.
8a; médiocrité ! Songez à la ! situation ômi-

; nehtéde M. Lafferre au Grand-Orient, : 
:; Son hypocrisie (Voyez par [qu'elle- tangente
i lé porte-parole do la. secte a fui lé Véritable
; débat/ !

,.; Son impuissance enfin, car; du- discours à
; çôté.f astidieùx et vide de M , tafferre,comment
: ne pas conclure que la fràhc-macdnneriè n'a-.

vait réellement et sérieusemciit rien à dire
pour sa défense ? ., ".

J'ai d'ailleurs certaines- raisons personnelles;
dé ne pas.m'ètonner.ou.tre mesure de pareils
procéaésdratoirest Lorsque ,^1. Delpech, unei
autre.grosse légume. du Crahd Orient,, vint
naguère à Périgueux„dans l'intention affichée
dé pulvériser les arguments qiie j'avais l'ait
valoir dans mon. discoursde 'Lille et qui mon-
tratentdan.s ,!a franc-maçonnério un danger
public et. national, il employa cinq quarts -
d'heure d'horloge à émettre 'd'assez lourdes
plaisanteries. sur ma soutane violette, sur les
glands de mon chapeau, sut mon anneau pas-
toral. . ... '...: .'..-. ;

Cela se passaiten province. Je viens decons-
, ta ter que la secte ne fait pas mieux à Paris. •

Ai-jo besoin d'ajouter que M. Archdeacon
; m a enchanté en dénonçant, avec documents
. à l'appui, dans là frahe^maçonnerie, urte sdeiétô ;

d arrivistes. Son discours a été-poup là gauche-
i une nouvelle, douche, mais cette fois une dou- -
; che cinglante que les patients ionl -reçue au.
i surplus avec une sagesse -que je ho ma essais !
j pas dlad mirer.

(
Quant à l'argumentation de M. .. Prache, sa

netteté, sa force probante n'ont rien laissé â
désirer et c'a été pour moi une joie véritable

. dé Uir â la l'ribniié i le .gapete -dès sçeaux'pa'
,.. tau|-er;ét s'enferrer; Û'ufaé manière si ïjfttfp

, ; ,Jft n'ai aucun espojr qùe|ce débat aboutlssi
' a'des conclusions pratiques immédiates, mais

' il*e&tde.cèux qui peuvent; éclairer. J opinion
pul|lvquc H "ne faut,; pour fa goûter, la -leçon
dans toute son opportune gaveur.qu un esprit

; , de, bQnne foi et de bén sens. ;,....
.1 » '•'" )'.,*,, '' ''" ' 'tlÇr- '——•— ii 'V

,.,; ^ :-;——; :  !

: ! LASÉANCf D'HIER t^
i;'.'»."'"!!.'..»!'*^ !;. > Paris, 'SS'JuM

On sait que la commission d'enquête a
' ènténdii hier M. Tervobrt, ' pubîfclste à
Paris, rue Copernic, qui a déclaré avoir

f,eu; deux entrevues avec -M. ;, Besson, ; qui
' luldemaiidaitisimplemeiît son appui au-

' près dii ministère en faveur; des Char-
v . tr-eux»' >;, a-j  • /

. Le., point le plus intéressant dé la séance
de' la.commission. d'enquête,. c'est l'évoca-

''; tio'n'dé l'affaire dés Cercles au cours de la
' ' : déposition de M;' Yêrvoort.
-"' ' Pà-r. une sérié de questions 1 habiles "et

précises, $oBonnevay et plusiusrs.de; se3
oollégubs ont' pressé le témoin de donner
quelques indications sur. ces rapports avec
M, Edgar Coinbes et sur leur rôle à'tous
deux dans ces histoires d'autorisations de
cerclés qui firent déjà, tant dé tapage, ,M»
Vervoort s'est défendu et surtout s'est dé-

:- robe .-dè-v-son mieux. Il a- pourtant- laissé
îéchapperdes paroles de récrimination con-
;tre'M.. Edgar Combes, ,,qui depuis, seize

'. '.moisl'a'dàîssêi à-t-il dit,,«,se débattre 'tout
"é'éùl,'i>.'' *'< ,, ' " '

; '. .R'appelélnp . encore, qu'après- rajourne-
- 'nient d'une proposition relative à Féxa-

men du dossier de l'affaire dés Cerclés", le
président a réglé ainsi Tordre du jour de

' lundi :- Séance à .1 heure ; audition de MM.
'Âhlôfiiiï Ddbôst, Glralid/ Màïet, M. -et
Mme Guerre.

 r M-BMihmmM i. BESSON ,
:i '; . - . Paris, 25 juin.
'Sous' ce 'titre,-; VAction publierehtrefilet

suivant que nous donnons à titre doéii-
mentaire et sous les réserves que suggère
immédiatement; 'ime affirmation de $e
journal scrupuleux.

Si la commission d'enquête entend M. Barà-
gnon, elle pourra se renseigner sur la mora-
lité de son « loyal collaborateur * en. te priant
de s'expliquer sur les faits suivants :

.-; .M. Joseph Besson était, en 1904, eorrecteôr
&w Petit D/iiiplimois. ,M. IBaragnon crut de-
voir" se- séparer de l'administrateur de s^n
journal. M, Besson se solidarisa avec cet ad-
ministrateur et donna verbalement sa démis-
sion, quU'ut acceptée. Quelques jours après,
M. Besson assignait M. Baragnon pour brus-
que renvoi et lui réclamait une indemnité, I;M  Baragnon transigea Trois ou quatra
mois après, il prenait dé nouveau M. Besson

' fpohr collaborateur. Pourquoi ? ï/éxplication
, , quUprévalut. alors dans le monde des jour-

naux grenoblois est la suivante :
L'administrateur avec lequel M. Rëssôn s'é*

taitsqlidai-ise avait laissé enlrajes: mains de
' -celhi^ci un'graiid nombre dé lettres d'une na-

ture fort délicate et d'un caractère plus qus
confidentiel. C'est, (*fflrme4-dn, par crainte de
la divulgation possible do ces, lettres, que M,

.Baragnon n'a jamais voulu désavouer. .M.
Besson,"avec qui il s'entend dû reste à mer-
veille.

LES PAPIERS CHABEBT

Paris, 25 juin.

Le Matin croit savoir que les Indïcà*
tiens inscrites' sur le document important
saisi chez M. Chaber t sont .les- suivantes, i
« ;BoniTet..., ne "communiquer"-' qu'avec
M... et L. :.,. numéro 156,^3. »- Le nu-

: méro 156;S5 étant le numêro-du téléphona
de M. Millerand,' on suppose que l'initiale

' M désigne l'ancien' ministre ducommerce.
Quant, à- l'initiale. ,L, elle, désignerait,
d'après les instructions fecuèiïlfes au Pa<-
lais; soit M."Lagrdè, soit M. Lyoh-Câeui

. Secrétaire dé M-, Millerand.
' D'autre part, oh sait qu'un nommé Bon*

, net a été entendu hier par le juge d'ins-
truction •'} c'est évidemment lé document
saisi chez M. Ghabert qui l'a désigné à
M. André.

• .Nous avons dit hier que l'HumanitéJ
-affirmait que, dans les papiers saisis chez
M. .'Chabert, figurait un document eu-

l'iehx. ";•'•  '- ; '; "'
; ' Les ministériels zélés donnent, sur la
document

:
ét :sur les circonstances dans

: lesquels, il a été; découvert, les- renseigne^
ments suivants :

. M. Ilamard, chef de la sûreté, ayant
terminé les perquisitions qu'il devait opé«

: rer au domicile do M; Chabârt-ef rue Pl-
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VI

A l'Hôtel d'Aspremônt.

(Suite) >
i

_^«. An ! je sais bien. ..de tout cela vous
#anez aVssitôt.la pà'ix en donnaiit.'..; oh 1 '
das^çrand ciiosev-allëz.;.: quelques- milliers
Hc francs.;. 1 ' "' " i
^cbmme le comte Gérard .'faisaitun <

-^•Ouelquès millîûrs de francs, ajouta «
^açois, que. i p. vous conjure de ne »as '
£SSaâl#"JdB1^W Paix, on. ne 1
wova ca laisserait crue jusqu'au moment où <
ifr;" 1̂1*,. de cette, premièr3 escroquerie i
*ura4 été dévoré par la djnzelle... qui "
22i.t *voir de b0M1es dents. .. et 'un formi- t
•W>Ie appétit.
L - Et aloragJAHn 3HA8 3 H NOS A'^ ,
| •- Alors, mon. oncle, ÇA serait & recom- \ i

menecr. Avec une différence qu'il v aurait
Un précédent et ,qu'on vous . dirait ,: -La
predve que notre , ̂ éplamation . était ion*
qée, c'est que vous, àve?; déjà payer- une
première 'fois:' '" '." ' ,

 :
 ', '

s— Mais, F.ra'nç'ois.'.'. ''';."
;Le comte hésita ;;;;Et d'une voix altérée :
; -— Cet enfaiit 1... ;
\ — Eh bien ?
; —r..S'il était, vraiment.;.-.;.-
, — tin bâtard de Roland ?... Allons, di-

tes le mot, à mon oncle. - ;  :

} 4^/JBHj bien, .oui.-: .,
; — VousQublipz .donc, le; passage de cette

lettre, celui qui,, je; vous? 'a^stiW»- m'avait
le plus frappé ? -

' Et .-lentement .il', relut t
;« Sa maternité qui paraît-il est réelle.

« mais qui m'a-t-on assuré, vu la v;o
M qu'elle mena, n'est nas la première, ne
(saurait engager en rien la rseporisa-

:< bilité du lieutenant d'Aspremont.
-.—-.Mais,. EVançois. .. si, dans cette lettre,

tQiu.p était pas vrai...
i~Sionavait;câlqmiiiëcettenlIë'ch'.ap4e

:
.' :

le lamaison patèitnellepoi.ir cause 4'incon-
luite notoire ?.., II y a un moyen bien
miapie de-Vous en ôiSSurer, raôn sricie, et
p|e tie'MrÉairibert votis propose trfs loya-
.ement lui-môme. Mai toutes les iacilitéY
Dqui' mè 'mettre' en relations avec. la Ban- .
me nationale dé MesLj, aa rqoyen. d'un.; ;
.nterraédiairé .doht je' vous garantis la ;
Bscrétiori'ét- àûiïïél .elle '.> n'aura aucun; ;
lervice à refuser,

^..;;Cet'. Intermédiaire va immédiate-
ment .envoyer une demande de renseigne- j
nents confidentiels . concernant une nom- {

-
mée Manuela Castéras, de Pdo-Frio et la t
façon dont elle a quitté ST. famille. : 1

. ...Avant deux mois, je recevrai : une i'ê- r
ponse que je n'ai pas grand mérite à de-
viner: d'avancé. '''•' '! u
; — Et si... d'ici là... nous voybhs arri- i
Ver...-. . : •/ i
 — Eh bien, mon oncle, si vous nie' par-
mettez d'assister à l'entreéieh que sans L
doute elle vous demandera, -^- avant deux
minutes je vohs . aurai dit,' moi, quelje es-
pèce '-de femme nous avbhs ' devant nous. r
i —- Non... non, François.,. Je ne veux t
pas' M' Voir. Î

— Et pourquoi donc' ? ; J
— Etre obligé d'écouter ce tissu, de men-

songes... sentir mon pauvre enfant mêlé,.,
ah I ]usque dans 'le tombeau... à une ten- ï
tative de chantace . contre son père., pis „
encore... à une tentative d'intrusion- dans e
notre maison... dans notre famille... être -
forcé de défendre Aspremont contre l'en- î
fant de cette femme.,, je ne vaux pas... I
je ne pourrais pas.., . °
'•— Cependant.... *

ri,^7 rlT' 9^Bt m ?m' M recevras,., toi l
qui 1 écouteras... toi qui la jugeras...
.François de Lorgerac eut un geste i

d'acquiescement résolu : i 5
— Eh bien 1 soit. Et quand je l'aurai 1

vue et jugée;, c'est moi mon oncle, qui 1
vous^en aébarrasserai en une fois, r~ eL J
ube;fois -our toutes;., ';- H

..y^JevèUs la prbmètà. ' ,'
.»......;-' }'•

lEt quand le baron dr. Lorgerac remonta q
chez lin... quand il fut, de nouveau, seul
aans son cabinet... seul dWant le vaste [ 1.

bureau qui lui servait de tablo de travail.
Il y resta quelque, temps la tête dans ses
mains.., ; .... -

Puis, .brusqtiomenii, après un geste da :

décision;;; de 'défi;.!, - ! R'èn ; alla --singu-
lière préc.ution, — tirer le verrou du ca-
binet.
j Revenu à son bureau; U .alluma le bou-
geoir qui lui servait à cacheter ses lettres.
; Il ouvrit un tiroir. , '.. ", . "
; Il choisit dans une liasse ,de ' lettres par-
mi lesquelles il n'en "ritVqu'une, — une
Seule, — celle qui était posée sur toutes
les, autres, — celle, qui, sans doute, avait-
été ia dernière écrite.

Il là relut attentivement'.
1 Puis, d'un geste ranide il la plaça au-
dessus de la flamme vacillante de la bou-
gie.

Dans son enveloppe la lettre s'alluma
en brûlant ,, lentement . sans, qu'un fré-
missement de. la main qui la maintenait
au-dessus do ; la flamme;..- sans ;qu'im
tressaillement de ce visage de marbre, té-
moigna?sent:des orag» s ida cette ;conscieh-
4e aux.abois.i. de cette- probité vaincue...

; Et puis, quand ; la lettré ne : fut plus
qa un .petit monceau,, i -  lamelles char-
bonnées qui palpitaient' encore- en 'èrênî-'
tant. :..;.- ?.qsnh '-"''

: Voici, celle de IJtetftnd brûlée ici, comme
la mlenhe l'a;.êté ;au Mexique...

. ... De tout celït, je no Sais ripri;.. jû; n'ai
jamais rien su..,

Et son regard' •"'s'emplit "d-e ;téiibxes
quand; il ajouta. Sourdement;.

— Qui donc, à présent, ', m'en donnera
.!# âémenti ?

..... '' VIJ:-;  :.:; BSJ ' . 

; , . L'Outiiage;.-,  1 ;.;.;"

; Trois, jours après,; r-, v.e;ra ^dix. heurs; du
; matin, — celle, qui s'est fait; inscrire ;aui
bureau de l'hôtel de la Croix de Provence;
poûs le nom de madame veuve d'Asnre-
imont, sortait de là cit Bergère- et se
trouvait tout a coup dans le .brouhaha- du
jfaubourg -"ontmarfré, ; : .;Ï..1 ci '- ;
 Elle eut d'abord, pour; cette foule''c'roitfl- 1
ilante,' us regard apeuré; ' : '' •:.....:,-

Mais retrouvant bien vite la 1 rësbl'ution
qui, depuis tant de jours déjà, l'avait soii-

. tenue et guidée, elle ne sôhgça plus qu'à,
s'orienter dans l'inconnu dé ce formidable
Paris.
; Là-bas. à l'hôtel, la femme de chanmi-e-.
lui avait dit : Tournez à gauche. .

Elle avait donc tourné à gauche,, suivant
1s trottoir et se serrant contre les maga- '
Bins... .-
; ..; Parce que,., dans séli état,,.,,irv,-avait..
déjà bien des préiauk'ons, -à prendre.,, .V
pon pas. tant nour elle "eu 'pour.îa.chèKe

; petite crôatiiré... . ;. ,,,"'.- i :,'-.-. |.j
! Et elle, était . arrivée ainsi âa coin du.;,
boulevard. j .,,,,;../-.
j Ici là foule redoublait.. "'-.•'. .. r î
| Devant elle, .c'était : :-t i}>fema| -càrre-
foai'.;,. ée..tte-.auadruple :file: devoitwes.-qiui;:
ce 'succédaient,,, .se .mêlaient,..-. se ., --crois-- -
Salent'...' .

I Dieu !... allait-il falloir,is'engagei' 1 dans
cette cohue ! ...

.... Traverser ce j fourmillement- ; pèut-
ôtro ï... \ :•: ;;,vi ,..,.. V

| Cepen." nt cet homms. hier, lui avait

; .....
; affirhié' qùé le boulavard Saint-Germain
! était à deux pas. .,

Il ne l'avait pas trompée en l'adressanf
là .cet- hôtel.;;, .pourquoi l'aurait-il miouï
'trompée en la renseignant!.,
-, Ici, p y. avàït.une -plaique-bleue porfani.
|« 1 ouïeVaïd-Moritmartfo »... Un peu plus
loin, c'était peut-être-'; "en effet, le boule»
vard Saint-Germaim..;. ...

j Et se rappelant la seconde recomman.
idation de la femme de ,'iambre. elle s'ap-
jprocha tir idement 'd'Un soldat âgé qui
istationnait'là.;; V
| Elle 'S'adressait bio:i .:. c'était,, un sa?»
igent- dô- ville'. '

— Monsieur,., le boulevard Saint-Ger^
;main ?.,. , .......
. l'.b sergent jota lés Veux sur cette fem?
pie ,d'une, remafquablo- beauté... d'un«
tnïse 'plirs' que' modeste.., cette :femmj.
bn deuil, dont .la yoix, par .ses_sonûritéi
miiâiçale's, ' trabissait l'origine étrangère.

i Boulevard Sàint-Oermaln .?... C'est qui'--
vo,u3 en .êtes diablement loin ma-petiteda»

I (A svwxre.)
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cot, s'informa auprès de M. Chaberl de
l'heure du départ des trains pour Gaillon,
où. il devait le lendemain aller perquisi-
tionner en sa présence. Il se trouvait dans
le cabinel de travail de M. Chabert. Celui-
ci lui fournit les renseignements deman-
dés et, pour plus de précision, voulut
écrire les heures des trains sur une feuille
de papier. Il ouvrit son buvard et, à cov
moment, M, Hamard aperçut un bout de
papier sur lequel des noies étaient écri-
îes.

LES CHARTREUX NE V1EBDBAIEBT PAS
Paris, 25 juin.

M. Flandin, président de la commission
«l'enquête sur les millions des Chartreux,
aurait reçu de M. Piebat un télégramme
l'informant que, malgré ses instances, il
p'a pu décider les représenlaiits des Char-
treux à venir déposer, mais qu'il a d'eux
une nouvelle lettre qu'il produira lundi
devant la commission.

Paris, 25 juin.

Voici le texte du télégramme que M.
Pi chat a adressé à M. Flandin, président
<le la commission d'enquête :

« Torino. — Avez reçu réponse du .
prieur; malgré les- plus' vives instances
«1er et aujourd'hui impossible de faire
changer d'avis ; rentrerai demain et vous
remettrai nouvelle lettre. »

M. Flandin a télégraphié de nouveau
ee matin pour prier M. Picbaf d'insister
auprès des Chartreux et il parait vrai-
gemblable . que la dépêche de M, Pichat
.est antérieure à celle du président. -

L'AFFALE LEPÈRE
Paris, 25 juin.

; La Patrie publie Une interview de M«
Bonzon/ avocat, qui a écrit, on le sait, au
ministre de la justice/une lettre do pro-
testation contré le refus de> communica-
tion du dossier de l'affaire Lepère, le fi-
nancier véreux, responsable du krach de
la Banque centrale de crédit industriel et
commercial et mêlé au scandale dont
.s'occupe aujourd'hui l'opinion publique.

— Mon client, M. Pueseh, a déclaré M. Bon
«on, a fait. publiquement, dans des conditions
qui me permettent de vous les indiquer sans
Violer le secret professionnel,; les actes sui-
vants :

1° II. a demandé au. Sénat l'autorisation de
poursuivre M. Giaccotti, sénateur delà Corso.,
administrateur de plusieurs sociétés et pre i-
dent du conseil d'administration d'une société .
financière l'ondée par M. Lepère.

2" Le Sénat ayant refusé de transmettre là
demande de M. Puecb,; et' ce refus étant anti-
constitutionnel, rnoh client s'est adressé à M.
le président de la Kiépublique.

3° M. Puech; à demandé l'audition, à titré de
lémoin, par le juge; d'instruction, d'un député
ministériel, .:... ,..;, ;

— Quel est ce député? demandons-nous à
M. Bonzon.

— Permettez-moi do ne pas vous citer son
nom. Dans.deux pu' trois ,iours, en effet, une
demande- de poursuite va être adressée contre
lui à la Chambre.

En terminant, 'noire; interlocuteur nous a
dit: « Il n'est pas dans nion rôle; dem'inquiê-
ter des raisons « d'intérêt politique supérieur»
qui ont empêché l'arrestation de M. Lepère. Je
ïne bornerai simplement à faire les constata-
tions suivantes:

1" Trois perquisitions, successives ont été
faites à Saint-Cloud, au domicile de M. Le-
père. Jamais les scellés n'ont été apposés :

2* Le 8 avril, c'est-à-dire neuf jours après la
fuite de M. Lepère, ce banquier concluait
une transaction avec une société dans laquelle
il était intéressé.

Ainsi, ce financier introuvable pour la po-
lice avait toute faculté de passer des actes
officiels indiquant un domicile réel. » .

D'aulre part, la Patrie complète cas
renseignements .par d'autres qui lui ont
Été fournis, dit-elle, par une haute per-
sonnalité politique qui n'a pas voulu dire
son nom.

Chacun sait, a-t-elle déclaré, — je parle des
gens de bourse, — que lorsque M. Lepère
commença lo. lancement de ses Charbonnages
des Alpes,, affaire qui devait êlre la basé et
le pivot de la Banque centrale, M fit adroite
ment courir le bruit que les souscripteurs

- réels du capital social n'étaient autres que
les Chârlreux. '

. Chacun sait aussi que M. Lepère, homme
|aré, condamné en Belgique pour délits de
;droit commun, s'entourait en France d'hom-
;mes politiques appaiienant au Bloc, sans
compter le fameux sénateur Z. . . Nul n'ignore

;ses relations intimes, qu'il faisait sonner bien
haut, avec le député X..., au mieux avec un
Journal ministériel du matin. 11 est bon de

; noter également que le nommé M. .., le chef
rfles rabatteurs de M Lepère, qui fut arrêté
pendant quelques jours, puis rei.â ;hé, est. l'ami

. jet le commensal de l'un des principaux minis-
stres de M. Combes.
' Tout se tient, comme vous le disiez fort jus-
tement hier, termine notre interlocuteur : on
; lé verra avant qu'il soit longtemps.

D'autre part, on nous domande de poser la
Simple question. suivante : le député ministé-
riel contre lequel, dans deux ou trois jours,..1 va être déposée, la demande en autorisation
de poursuites, pourrait-il nier avoir reçu de

: M. Lepère, peu de temps avant le krach de là
Banque centrale, une somme de cent mille

j francs destinée a l'achat d'un journal minis-
tériel du matin?

i Paris, 25 juin.

On commentait beaucoup aussi dans les
"couloirs du Palais-Bourbon un article du
'Soleil qui met eu cause M. Maujan, dé-
'puté, et M. Giaccoti, sénateur.
| M. Maujan, dit lo Soleil, aurait eu un
'entretien avec le financier véreux Le-
père, quelques heures avant que celui-ci
prit la fuite. .

Dans les papiers figurant au dossier que
détient M. Berr, se .trouve la trace d'un

; versement de 300,000 francs, qui auraient
i été reçus par la banque Lepère de la part
d'une marque rivale de la Chartreuse et
gous forme conditionnelle.

Ces 300,000 francs auraient. été répartis
de la façon suivante : 100,000 francs à un
comité politique, 150,000 à un fonction-
naire hautement apparenté du côté minis-
tériel et qui les aurait touchés par intérêt
.^personnel ou supérieur, 25,000 francs à un
directeur de journal aujourd'hui débar-
rassé d'un leader encombrant, 25,000 fr.
;à la banque intermédiaire.

Un récent ministre de la justice aurait
"jeté activement mêlé aux négociations,
spar raison commerciale.
| On se rend compte de l'importance de
)%es révélations, si elles ont quelque va-
leur.
% L'AFFAIRE DES CERCLES

Paris, 25 juin.

i Un rédacleur- 'de- l'Agence Fournier a
Interrogé un membre de la majorité de la
•commission d'enquête, qui lui a fait les
[Intéressantes, déclarations suivantes :

[ A s'en tenir au compte rendu analytique
teommuniquô à la presse, on' pourrait croire
Haue la majorité s'est inclinée devant la mino-
rité, qui paraît très résolue à vouloir empê-
cher la commission d'enquêter sur les affaires
'«les cercles ; vous pouvez assurer qu'il n'en
test rien, et vous serez certains de ne pas vous
' tromper en annonçant qu'avec ou sans le con-
sentement do la minorité, nous sommes tout
jA fait résolus â' faire la lumière, et la lumière
'complète, sur certains scandales qui se sont
iproduits autour dos cercles.
î Nous voulons savoir si, comme on l'a dit,
Ides influences ont été mises en jeu pour ob-
tenir des autorisations, dans quelles condi-
tions elles se sont produites, et pour parler
jsans rélicences, s'il n'y a pas eu de chantages
'exercés.

Nous sommes bien décidas a entendre des
témoins. Sans doute les membres de la mino-
rité protesteront : peut-être iront-ils jusqu'à.
lÈialssioaaer et. porteront-ils la question de 1

var.t. la Chambre. 'Là Chambre sera alors
ji'/e.

Kn tout cas, soyez persaadé que les- événe-
ments vont se pi-f-cipiter et quo la semaine
qui va s'ouvrir sera fertile en incidents.

La Presse Parisienne
Paris, 25 juin.

M. Lalapie, dans la' Liberté, s'étonne
que les amis de M. Edgar Combes s'op-
posent si fortement à ce que la commis-
sion d'enquête s'occupe des affaires des
Cercles.

Supnospz. dit-il. qu'il soit démontré que l'in-
termédiaire qui, dans l'affaire des Chartreux,
se serait flatter de « pouvoir disposer des fa-
veurs d'un personnage puissant », ait en effet
disposé, de ces faveurs dans une malpropre
affaire 'do 'cercles de jeu, il y aurait une forte
présomption contre le puissant personnage.

'" . L'instruction aurait, fait un grand pas, la
lumière commencerait; enfin à percer et c'est
bien ce, qu'avait pense

1
 le procureur général,

un professionnel des empiètes, puisqn'aux
trois dossiers sur l'affaire des Chartreux
adresses par ses soins à la commission parle-
mentaire, il a joint spontanément un qua-
trième dossier relatif aux renseignements sur
l'affaire 'du Cercle-national.

En somme, la commission est mise sur la
voie par M. le procureur général lui même et
les amis de M. Edgar Combes ne veulent pas
entrer dans cette voie. Pourquoi ? On aurait à
cacher'des méfaits du « polit prince » qu'on
no 's'y prendrait pas autrement. .' 

Pranchemeiil, le « petit prince » ferait bien
de calmer un peu ou d'inspirer mieux le zèle
ditses amis. Dis-moi ce que tu crains, je te
dirai ce que j.e crois. '- •

Si, au contraire, les amis de M, Comtes-fils
se montraient, tranquilles sur l'affaire) des
Cercles, s'ils se prêtaient à la vider, ils prou-
veraient par là que- l'intermédiaire seul est
menacé et mon pas le secrétaire général. Leur
altitude actuelle le compromet donc aulieu de
le servir.

Le Temps relevant que Bulot a dû s'in-
cliner devant des raisons d'Etat devant le
fait du prince déclare :

Voilà donc une attribution nouvelle conférée
au pouvoir exécutif, au gouvernement ! Et
elle ne tend à rien moins qu'à permettre à
celui ci d'interrompre, le cas échéant, le cours
des lois. N'était-ce donc pas assez que le pou-
voir législatif jouit decetie redoutable proroga-
tive dans le pays de la proclamation des droits
de l'homme et, du citoyen, où l'on n'a pas en-
core su se garer comme aux Etats-Unis d'Amé-
rique des fantaisies du législateur par l'insti-
tution d'une cour souveraine chargée de juger
la conslilutiohnàiité de la loi elle-même?

-Zèle Récompense
Paris, 25 juin.

Il est beaucoup question de nommer
chevalier de la Légion d'honneur, au.
mois de juillet prochain, un tout, jeune
homme attaché au cabinet du président
du Conseil.

L'unique mérite du futur chevalier est,
paraît-il, d'avoir eu l'idée première du fa-
meux livre : Une campagne laïque, où
se trouvaient réunis les discours de M
Combes, et d'avoir aidé à sa préparation,
en en corrigeant les épreuves avec le plus
grand soin.

Voilà une croix bien gagnée. Relire les
discours de M. Combes, c'est certes une
occupation peu attrayante qui implique
une abnégation et un courage peu com-
muns. Et cette campagne-là peut compter
au point de vue des titres à la croix pour
deux campagnes.
 -  .m^fcw-  " ""

L'ACiT&TION GRÉVISTE '
Paris, 25 juin.

Au cours de la réunion de ce matin des

ouvriers boulangers, les membres du
syndicat décidèrent que le référendum
sur la grève générale serait prolongé
jusqu'à demain midi. La séance a été tu-
multueuse.- Les syndiqués accusèrent cer-
tains do leurs camarades du bureau de la
chambre syndicale de prévarication;

M. Rouvier a reçu dans la matinée les
membres. délégués par le congrès des ou-
vriers des tabacs.

Marseille, 25 juin.
Le syndicat des armateurs de Marseille

adresse aujourd'hui la lettre suivante au
président du syndicat commercial algé-
rien en réponse à la lettre que lui avait
adressée celui-ci pour demander que les
mesures nécessaires fussent prises en vue
d'assurer le transit des primeurs et des
raisins algériens :

Monsieur le Président,
Nous avons l'honneur d'accuser réception

de votre lettre du 22 courant. Nous n'igno-
rons pas la situation lamentable dans laquelle
se trouve l'industrie algérienne des fruits en
raison de l'état de choses qui règne à Mar-
seille depuis plusieurs mois et dont nous som-
mes les premières victimes.

Cet état de choses, vous te connaissez. C'est
l'instabilité absolue, c'est l'incertitude du len-
demain, c'est le travail sur les quais ou à bord
des navires à la merci des décisions les plus
imprévues et les plus arbitraires.

Nous ne pouvons rien garantir pas plus à
Marseille qu'à St-Louis-du-Khône.

Nous sommes sans défense contre les ma-
nœuvres qui se sont tant de fois produites et
vous savez >.r ;.e l'engagement pris en 4903 de
ne Jamais ..îlerrompré le travail en cas de
conflit n'a pas été respecté dans maintes cir-
'cotostanceti, Ja liberté du travail ne l'est pas
davantage et on a réussi, par la violence, à
iDlimider les travailleurs de bonne volonté.

Nous croyons qu'il serait très utile que vous
puissiez envoyer, si les circonstances'. le .né
cessitaient, avec vos primeurs et vos fruits,
des équipes d'hommes laborieuxet énergiques,
mais if ne vous échappera pas que le concours
de cet élément de travailleurs ne peut être
efficace que si la liberté du travail est sérieu-
sement assurée. Or, ce n'est pas à nous, mais
aux pouvoirs publics, qu'il convient de vous
adresser pour que les quais soient protégés
contre ceux qui, ne veulant pas y travailler,
n'ont rien à y faire et ne doivent pas y avoir
accès.

Veuillez, etc.

Se solidarisant avec les dockers d'Alger,
qui sont en grève au sujet de la question
de salaire, les dockers de la Compagnie
Transatlantique ont quitté les chantiers
cet après-midi. Il n'y a eu aucun incident.
On pense que le travail reprendra lundi.
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U f irrs BHifrJqouiM
A Port - Arthur

ira COMBAT toAVÀl.

Tokio, 25 juin, matin.

On annonce que la^ flotte russe de

Port-Arthur a fait une sortie jeudi et

a attaqué l'escadre de l'amiral Tugo.

RAPPORT DE L'AMIRAL TOGO
Tokio, 25 juin.

L'amiral Togo rapporte quo jeudi

dernier, à il heures, une patrouille dé-

couvrit lePeresviel et d'autres navires

de guerre et huit contre-torpilleurs

près de l'entrée de Port-Arthur. Leur

présence fut immédiatement signalée à

l'amiral Togo par le télégraphe sans fil,
et le commandant japonais, fit avancer
toute sa flotte à l'exception dés navires
employés à un service spécial.

On reconnut que la flotte russe se

composait de 8 cuirassés d'escadre, de

5 croiseurs et de 14 contre-torpilleurs.

Les Russes ' se - proposaient évidem-

ment de se lancer vers le sud après le

coucher du soleil. Ils s'arrêtèrent jus te
à l'entrée du port.

A la tombée de la nuit, la flottille de
torpilleurs japonais attaqua; résolument

les Russes et réussit à torpiller ,et à

couler un cuirassé du type du Peres-

viet, à mettre hors de combat un cui-

rassé dû type du Sébastopol «t .un

croiseur du type du Diana. Ou put re-

morquer ce. dernier dans -le port ven-

dredi matin. Ils étaient évidemment sé-

rieusement avariés. Les Japonais n'ont

pas beaucoup souffert. L© contre-torpil-

leur Shika Maru fut atteint à la cabine

et eut 3 tués et 3 blessés. Le contre-

torpilleur Ghidori fut frappé derrière la,

chambre des machines, mais n'eut au-

cun blessé. Les torpilleurs 64' et 66 fu-

rent légèrement endommagés.

LA. SITUATION ME. LA PJLACE
Selon les dernières nouvelles, des pro-

visions, même en viande, sont suffisan-
tes à Port-Arthur. Tous les habitants mâ-
les, depuis l'âge de '15 ans, sont sous les
armes. Lés femmes sont employées dans
des ateliers, à la Confection des accessoi-
res militaires et du matériel d'ambulance,
Les Japonais se tiennent à 20.. kilomètres.'
de la ville. Plusieurs moulins transporta-
bles ont été envoyés d'Odessa en Rxtrôme-
Oi'ient pour les besoins de' l'armée.

En Mandchourie

LA PROCHAINE BATAILLE
Saint-Pétersbourg, 25 juin.

En ce qui concerne la prochaine et iné-
vitable bataille dans la résrion de Kaï-
Ping, voici l'opinion générale au mi-
nistère de la guerre et à l'état-major gé-
néral :.-

«Celte bataille, si elle, se prodult.n'aura

E'as lieu dans le voisinage de Kaï-Ping,
ien que Kouropalkine concentre ses for-

ces entre Hai-Tcheng et Kaï-Ping. Soyez
assuré ' qu'il ne dépassera pas Kaï-
Ping. Les troupes envoyées fers le sud
sont revenues à Kaï-Ping et ne redescen-
dront pas.

«.Le général Kouropalkine sait mieux
que nous qu'il ne peut sérieusement bar-
rer la route à la marche des armées com-
binées des généraux Kuroki et Oku. Il
se repliera donc, abandonnant la pénin-
sule de Liao Toung tout entière aux
Japonais, Inkéou et Niou-Tchouang com-
pris.

« D'après les derniers télégrammes offi-
ciels, les avant-postes de l'armée du gé-
néral Oku sont à sept ou huit kilomètres
au nord de Snioulchen, soit à trente ou
trente-cinq kilomètres de Kaï-Ping, et les
Russes à quatorze ou quinze kilomètres
au nord de Snioutchen, se replient gra-
duellement sur la ligne du chemin de fer.
Si les Japonais continuent leur marché
en avant, ils arriveront à Kaï-Ping dans
deux ou trois jours.

« Les forces des Japonais engagées
dans la marche sur Kaï-Ping sont esti-
mées entre 120.000 et 130.000 hommes,
avec un nombre considérable de fortes
pièces d'artillerie. Deux divisions seule-
ment ont été laissées à Port-Arthur, ce
qui explique le ralentissement de l'acti-
vité des premiers jours dans le sud.de la
péninsule et la suspension momentanée

.des opérations de siège.
« Tous les officiers approuvent la déci-

sion de Kouropalkine de ne pas livrer ba-
taille à Kaï-Ping, qui est un point parti-
culièrement défavorable. Ce serait expo-.
ser son flanc gauche au général Kuroki,
son front au général Oku et son flanc
droit serait à la merci d'un bombarde-
ment par mer, tandis que ses derrières
seraient menacés d'un débarquement tou-
jours possible à Inkéou.

« Kouropalkine a fait la guerre. C'est
un stratège aviso. Il 'n'est pas homme
à -se placer dans une situation où l'hé-
roïsme de ses troupes ne pourrait pas le
tirer. Une bataille dans de semblables
conditions, ce serait la perte d'une partie
de l'armée russe ».

A Vladivostock

LE « BOGATYB » RÉPARÉ
Saint-Pétersbourg, 25 juin.

Le Bogatyr est complètement réparé
en ce moment On est en train de remet-
tre son artillerie et ses projectiles.

:Dans quelques jours, les quatre croi-
seurs, de Vladivostock seront en état d'en-
nuyer encore les Japonais.

LES SOUS-EBAR3NS RUSSES
Londres, 25 juin.

Une dépêche de. Tokio au Daily Chro-
nicle dit que cinq sous-marins démontés
ont clé Vus dans une station sibérienne,
en route pour Vladivostock.

Les Allemands enverront trois grands
croiseurs à Kiao-Tchao au mois d'août.

UN CROISEUR JAPONAIS
Saint-Pétersbourg, 25 juin;

Une dépêche de Liao-Yang, en date du
24, annonce qu'un courrier arrivé de Port-
Arthur rapporte que, le 23,un grand bâti-
ment de guerre japonais à (rois ponts,
qu'on croît être un croiseur de première
classe, a heurté une mine à vingt milles
de Dalny et a coulé avec tout son équi-
page.

Les Japonais n'ont pu. jusqu'Ici, appro-
cher par mer du port de Dalnv et aucun
débarquement de troupes n'y à été eft'ec-
ué.

En Corée

LE CHOLÉRA A SÉOUL
Londres, 25 juin.

Une dépêche de Séoul au Standard
annonce que plusieurs cas suspects de
choléra se sont; produits dans la capitale
coréenne.

Le fils du ministre de la justice de Co-
rée est atteint de la maladie.

 • °&* __—__ .

teiMs Caîaiîfopftg m Russie
UN BATEAU QUI S'EFFORDP.E. — 160 VICTIMES

Saint-Pétersbourg, 25„uln.

Un télégramme de Rostow, sur M Don,
signale une terrible catastrophe qui s'est
produite sur la rivière Ghoura. Le fond
vermoulu d'un bac, qui transportait 250
personnes, pour la plupart des femmes et
des enfants, s'est effondré sous le poids
des passagers, dont beaucoup furent en-
traînés sous la roue d'un moulin où ils
ont été broyés, tandis que d'autres ont été
noyés dans les tourbillons de la ritiera.

On a retiré déjà 60 cadavres ; une cen-
taine de personnes ont disparu Les vic-
times étaient en majorité des pèlerins des
villages voisins. '
. —.$. —_

LES- FÊTES DE KIEL
Brunsbuttel, 25 juin,

Le roi d'Angleterre est arrivé ce soir, à
11 heures, à bord de son yacht Victoria
and Albert. Le yacht royal, accompagné
de plusieurs navires anglais, a'esl amarré
à l'entrée du canal.

Berlin, 25 juin.

Une dépêche de Berlin déclare le bruit
que dans leurs entretiens de Kiel, le roi
d'Angleterre et l'empereur d'Allemagne
se-l,ivreront à un examen approfondi de
la question de médiation éventuelle entre
la Russie elle Japon dans le but de mettre
fin à la guerre avant qu'elle n'ait fait de.
part et d'autre, trop de victimes et coûté
de trop grands sacrifices.

Berlin, 25 juin.

Parlant de la prochaine entrevue dé
Kiel, le Lohalanzeiger s'exprime de la
façon suivante :

« Dans ce temps d'agitation et d'effer-
vescence, le roi Edouard se rend à Kiel,
où il se rencontre avec l'empereur Guil-
laume-. Gela prouve que cette rencontre
est plus qu'un acte de courtoisie conven-
tionnelle.

Même ceux qui n'attachent pas d'im-
portance aux visites de monarques dot-
vent reconnaître que l'entrevue de Kiel
représente un événement de premier
ordre, car cette entrevue n'aurait pu
avoir lieu si, dans toutes les questions
actuelles, il n'existait un accord parfait
entre l'Allemagne et l'Angleterre.

... Mise en liîiertfi Oe M. Perdicaris
Tanger, 25 juin.

MM. Perdicaris et Varley sont ar-

rivés,
Tanger, 25 juin.

Quand M. Perdicaris et M. Varley sont
arrivas cette nuit à une heure, -ils étaient
accompagnés par 50 hommes délégués par
différentes tribus de kabiles.

i Plus de 300 personnes étaient allées à
leur rencontre. Ils ont fait le voyage sous
la sauf-garde de Moulai-Ali et de Moulai
Ahmed, "chérifs d'Ouazzau.

OlïiG¥MaU0ÏiÏMGTlî
LE 0ISCGUSS DE H. COMBES ET LA PRESSE

Paris, 25 juin.

Le Journal des Débats commente le
discours prononcé hier par M. Combes
au Sénat. Dans ce discours, il trouve qu'il
y a trop, beaucoup trop de philosophie et
de casuistique, et que les arguments en
faveur de la loi sont plutôt piètres.

Mais nous devons la vérité, toute la vérité
à nos lecteurs, ajoute-t-11, au risque de les
choquer. Celte vérité, done, la voici : les con-
gréâanistea sont indignés d'enseigner... parce
qu'ils n'ont pas d'enfants. Nous disons les
choses avec plus de brutalité que M. Combes,
Ja place nous manquant pour user comme lui
de perpétuels enveloppements. C'est bien là
cependant le tréfonds de sa pensée. Les con-
gi'éganisles, dit-il. en effel, doivent êlre répu-
tés incapables d'enseigner parce qu'ils n'usent
pas de Ions les droits et ne supportent pas tou-
tes les charges du citoyen.

Or, réfléchissez et examinez ; les congréga-
nisles votent, payent leurs impôts, s'en vont
à la caserne. Aux regards de la loi, ils font
exactement tout ce que font les autres ci-
toyens, tout sauf de se marier, pour laisser
après eux des héritiers directs.

M. le président du Conseil, insistant sur la
différence légale qui existé entre 'eux et nous,
c'est évidemment de cette différehce-là, de
cette différence seule qu'il entend parler, et la
chose est d'autant plus incontestable qu'il prit
soin d'invoquer, dans une transition adroi-
te, les opinions et l'apostolat de l'honorable
M. Piol.

Donc, M. Combes, appréciant toute la place
que le sentiment paternel doit tenir dans une
vie.estime que le fait de n'avoir pas d'enfants
rend incapable d'enseigner.

Soit, cette thèse est pour nous si nouvelle
que nous ne nous sentons pasde laillo à la dis-
cuter au pied levé. Admettons-là dès lors sans
reserve. Mais, cela fait, un doute nous vient.
La loi soumise au Sénat est évidemment mal
faite, trop longue surtout: il suffirait d'un ar-
ticle unique: «J>us les célibataires sont exclus
de l'enseignement. »

EHSSI01 EITRAPARLEMENTAIRE DES ALCOOLS

Paris, 25 juin,
La troisième sous-commission extrapar-

lementaire des alcools, vins et spiritueux
(contrôle hygiénique), réunie au ministè-
re des finances, a terminé sous la prési-
dence de M. Delombre, député, la discus-.
sion du rapport présenté par son comité
d'études.

Elle a estimé' qu'il n'y avait pas Hou
d'édicter, pour diminuer l'alcoolisme, des
mesures d'ordre technique en dehors de
celles déjà adoptées- dans sa précédente
séance.

Elle a voté à l'unanimité la proposition
suivante, présentée par M. Monis : «C'est
l'exagéra lion du taux de' l'impôt qui rend
l'alcool dé-consommation plus nocif. Une
sage réduction de ce taux serait aussi pro-
fitable au'f résor qu'à la santé publique-,
car elle ferait disparaître la fraude, qui
préjudicie aux intérêts de nos finances,et
supprimerait les produits inférieurs et
nuisibles. »

La commission considère que, pour at-
teindre le but qu'on poursuil,des mesures
d'ordre social seront surtout efficaces, et
elle a déjà chargé M. Emile Gautier de
faire à ce sujet un rapport qui sera discu-
té ultérieurement.

Avant de se séparer, la commission a
confié à M. Monis le soin d'élaborer le rap-
port général qui sera présenté à la com-
mission, plénière.

LE TYPHON DFUCOCHSNCHINE
Cinq mille victimes

Marseille, 25 juin.

~Le:Courrier d'IIdiphong, arrivé hier
soir par la voie anglaise, apporte les nou-
velles suivantes au sujet du typhon de la
Coehinchino :

« A Mytho, province qui a le plus souf-
fert,. les dégâts ne sont pas évalués. Il y
a 100 victimes ; à Gocong, 2.400 victimes
et d'importants dégâts ; a Cap Saint-Jac-
ques, 100 victimes : les dégâts ne sont pas
évalués ; à Baria, une centaine de victi-
mes ; à Cholon, 2.000 victimes ; à Gla-
dinh, 150 victimes ; les pertes sont de 3
millions de piastres.

« A Saigon, le chiffre des pertes n'est
pas encore évalué. On peut toutefois dire
que le total des perles s'élève à 10 mil-
lion.- de francs environ pour la Cochin-
chine. Le conseil colonial a tenu une .ses-
sion spéciale et discuté les secours. Le
gouverneur général a effectué un voyage
pour se rend>e çoninte, de l'étendue des
dégâts. » J
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GRMIS FITES JIM
du « Rappel Républicain »

LOQPSMG ITÔ-CYGLISTE
Sous le Patronage et la Direction

DE

L'ABW-GTCLOPHILB LYQMMIS".
SUITE DE L'ITINÉRAIRE

Nous avons achevé de repérer complè-
tement notre itinéraire.

Il nous restait à refaire, en auto, la par-
tie de Ja route non tracée au trait rouge
sur la carte Tarride. Nous avons fait cette
promenade — dix kilomètres environ
— avec un temps splendide, sur une ma
gnifique voiture Berliei, du garage
Piot, boulevard du Nord, n' 94.

L'adresse, de noire conducteur ne nous
laissait d'abord aucun doute sur la fin de
la course. Mais nous sommes revenus ab
solument émerveillés de la route splendide
et du panorama merveilleux qui s'offraient
à nous et que trop de touristes ignorent.

Nos amts en jugeront en faisant à leur
tour cette excursion magnifique. '-

Toutes les voitures pourront effectuer
sans aucun embarras, lé parcours,
sinon sans panne,

LE 10 JUILLET -
Nous allons donc reprendre notre-itiné-

ralre où nous l'avons laissé; c'est-à-dire à
la route qui ramène lès cyclistes à Lyon
et qui, quelques heures plus tard, y re-
conduira les chauffeurs.'

Ils ont descendu la côte et suivent le
cours d'une gaie rivière.

Voici . le village connu jadis par la
légende d'une femme à plusieurs lôles —
comme son mari devait-êlre à plaindre !
— Puis un village dont les habitants por-

' lent un sobriquet que je n'oserais répéter
ici qui sent son Gargantua d'une lieu.

On descend; on descend encore; la val-
lée boisée se l'ail plus resserée ; plus loin,
elle va payer de mines, avec ses splen-

. dites tours moyenâgeuses. .
' Mais gare au.v erreurs, pour ne pas
négliger Vinscription au troisièma
contrôle!

Soignez la route au. passage du pont !
Elle traverse quelques petits . boque-

teaux, gravit quelques légères collines,
file en ligne droite pour tourner brusque-
ment à gauche, à angle droit. C'est dans
cette direction que nos coureurs trouve-
ront sans peine le troisième et dernier
contrôle qui les ramènera à Lyon par une
route superbe qu'ils Ont trop souvent
suivie pour avoir besoin d'un nouveau
repère.

Nous avons ainsi numéroté les trois
contrôles de la boucle inférieure du huit.
Notre schéma indiqucraremplacementap-
proximatif des autres contrôles, avec
leurs numéros d'ordre, sur le parcours
complet.

Ajoutons qu'au départ de Lyon, la
routa est facultative pour tous jusqu'au
premier contrôle.

Les concurrents pourront donc tout à
leur aise, emprunter la montée ou laroute
de la vallée.

A demain de nouveaux détails . . . , com-
me tout beau feuilleton qui se respecte I

Fr.
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VIIIe ClI'CQgRS HATIOHAL1 TIR
, Une semaine nous sépare de l'ouverture du

magnifique concours que les trois sociétés de
tir lyonnaises organisent avec la plus patrio-
tique ardeur et où sont conviés tous les ti-
reurs français et étrangers.

La presse, par sa puissante publicité, a
porté ta bonne parole en tous lieux; l'appel a
été entendu à en juger parle nombre consi-
dérable d^adhésions et de demandes de feuilles'
de roule qui affluent chaque jour au ' secréta-
riat général. La lutte sera vive, les prix se-
ront chaudement disputés; les premiers fusils
du monde prendront part à ce splendide tour-
noi.

Les mesures les plus méticuleuses sont pri-
ses pour assurer le meilleur fonctionnement
aux divers services de l'organisation. Lés ti-
reurs lyonnais veulent montrer une fois de
plus qu'ils espèrent détenir pour longtemps
le record des grandes organisations patrio-
tiques.

Espérons qu'un soleil radieux — présidant
à ces solennelles assises —apportera un ap-
point précieux à l'œuvre entreprise, dans
l'intérêt supérieur de la Patrie.

Nous recommandons encore aux sociétés qui
désirent prendre part au concours de déléga-
tions d'envoyer avant le 6 juillet, terme de
rigueur, la liste de leurs tireurs fusil et re~
v '. '•'-, catégories 6 et 19.

.;'(/' liste, dons en nature. — MM. Peytel, à
Lyon, u'iié peinture. -^ Ducros, à Lyon, une
peinture. —- Médard, à Lyou, une peinture; —
Gaillardi, à Teulouse, une plaquette. -- Casta-
vet, a Lyon, une médaille. — Hélas, à Lyon,
une coupe Empire. — Amiot, à Sàint-Hilaire,
une«aisse Crémant du Roi. Misa Manuel, au
Havre, 12 bouteilles de Xérès. — Union cham-
penoise, 6 bouteilles de Champagne. — Rey-
naud et Giron, à Lyon, 6 photographies. —
Guthmann, à Lyon,,un album. — La Ville de
Relfort, un -revolver. — Lans, directeur de la
Marlimère, a Lyon, deux volumes. — Man-
dron, à Reims, 6 bouteilles de Champagne. —
Gonel, à Lyon, une ceinture de gymnastique.
— Deleuze, à Lyon, une bouteille de Cham-
pagne. — Meilier, â Lyon, 10 flacons de parfu-
merie. — Mondel, à Lyon, une paire de va-
ses. — José Bueno y Hermano, à Malaxa, une
caisse de vins lins d'Espagne. — Biileeart-
Salmon, à Mareuil-s.-Ay, 5 bouteilles de Cham-
pagne. — hevillet, à Lyon, un lot de parfu-
merie. — Angelin, à Fougerolles, 5 litres de
kirsch. — Hadji-Démétrion, à Cette, 15 litres
de muscat. Martin, à Lyon, 3 bouteilles de
liqueurs. — Brachet, à Lyon, une coupe ar-
tistique — Le Grand Bazan de Lyon, un
bronze. —Paul Moreau, d'Angers, un service
de table.— Docteur Larrouy, à Toulouse, une
breloque en or. — Brasserie Guillaume-Tell, à
Lyon, un fût de bière. — Les Deux-Passages,
à Lyon, un service de bureau, — Dubosl, à
Lyon, bon pour 3 chemises. — Declcris, à
Lyon, une coupe. — Société de tir de Meur-
sault, 12 bouteilles Grand vin blanc.

cooe oissssIsWëëoE
LE MEURTRE DE LA RUE ElOSSUcT

La série rouge de la présente session
d'assises a continué aujourd'hui par la compa-
rution du nommé SorUct Antonin, né «n 1870
en Saône-et-Loire, qui tuait d'un coup de re-
volver le 17 avril dernier, u» nommé Paravel,
dans l'escalier où t'un et l'autre demeuraient,
au n° 27 de la rue Bossuet.

Dans cet immeuble, habité presqu'exclusive-
ment par des ménages ouvriers, les discus-
sions, injures ou violences sont fréquentes.
Les jalousies de voisins, les potins de quar-
tier, savamment entretenus par les commères
à la langue bien pendue, amènent entre les
hommes, poussés par leurs mères ou épouses,
des disputes où les coups de poing ont vile
fait de remplacer les coups de langue. C'est
ainsi qu'entre la famille Palisse et le ménage
•Sordet une sourde rancune s'entretenait de-

" r" . ~ . . 

puis longtemps, sans cause bien précise, pour
éclater quelque jour dans un éohange de mot»
et de coups.

Le 16 avril, une violente discussion avait
mise aux prises les fils Palisse et Sordet : mais,"
fort heureusement, on s'était borné à des In--

- veetives, à des poussées sans importance. La!
lendemain, vers midi, Sordet revenant de son ;
travail remontait chez lui, lorsqu'il rencontra"
Palisse et son ami Paravel. Ceux ei, au liôa
de passer leur chemin, prirent, vis-à-vis d«
leur adversaire de la veille, une attitude 1
aggressive et, le prenant violemment â.partie,
lui portèrent des coups ; Sordet riposta, sortit 1
§£m revolver, avant qu'on ait eu le temps d«
se reconnaître le coup partit. Paravel s'affala-'
Sa, mortellement frappé, il expirait quelques'
heures plus tard, sans avoir Tepris connais-'
sance. Quant au meurtrier, il se laissa arrê-ï
ter sans résistance, manifestant de son acte
les plus profonds regrets et expliquant qu'il
-n'avait point eu l'intention de tuer, mais seu-
lement ae faire peur â ses agresseurs.

Cependant, malgré'les doutes que l'on pou-
vait avoir légitimement sur sa volonté de.
tuer, malgré, les excellents renseignements;
qui étaient fournis sur son compte, le Parquet»- -
crut devoir- poursuivre Sordet devant les assi*.
ses sons l'inculpation de meurtre.

Le Jury," après le réquisitoire de M* Carrier;
et la plaidoirie de M' Poulet, avocat,a ramené i
les choses à leur véritable état en rapportant 1
un vordicl négatif sur la question de meur-
tre et en déclarant Sordet coupable d'un sim-
ple délit, de coups et blessures. En consé-
quence, Sordet est condamné' à deux années'

• de prison avec application de la loi de sursis, j
. i ! W Jacques.
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9e CIRCOHSCItIPTIOM
, 

Atsx ElccicRfla»®!

Aujourd'hui a lieu l'élection de la 9e

Circonscription.

Tons les républicains, vraiment di-;

gnes de ce nom, quelle que soit d'ail-,

leurs leur étiquette, voteront pourriotr©!
ami René Jossier.

Libre de tout liert avec les régimes elj

les partis du passé, la sincérité de son ;

républicanisme ne saurait être mise eu i

doute par aucune personne de boruièJ

foi. Essentiellement respectueux délai

souveraineté populaire, il a préféré!
s'adresser directement aux électeurs,

en indépendant, plutôt que de recon-(

naître l'investiture de personnalités la;
plupartdu temps sans mandat. Il estima-

en effet, que le suffrage universel est

parfaitement capable de faire lui-mêm<?

son choix sans qu'il soit besoin pour;

cela de lui faire la leçon.

Les électeurs entendront, certaine-;

ment, celui qui se présente à eux dan»'

de telles conditions.
En votant pour lui aujourd'hui, les.

républicains de la 9S circonscription,;

voteront pour les idées de conciliation,
;

pour les idées d'ordre et de progrès
qui sont celles de la majorité d'entra,

eux. Ils se diront que le citoyen René'

Jossier, tout en n'étant pas un jacobin;

et un utopiste n'est pas non plus — sea;
adversaires l'ont formellement reconnu :

-r un réactionnaire ; qu'il est au conv

traire un ardent démocrate, un esprit

large et généreux.
Ils feront triompher son programma;'

de concentration républicaine parefï
qu'il est également éloigné des extréVi

mes et qu'ils savent bien que les extréVi

mes, quels qu'ils soient, ne valent rien. -

Ils contribueront ainsi au triomphe df

cette politique d'apaisement et de ré- ;

formes qu'il faut substituer, au plus tôt^i

à la néfaste politique de discorde pratî'i ',

quée ces dernières années.

GilliOIOlT k .DOPIE FÂCI'
Un programme élastique

: Sans commentaires, nous reproduison®
un extrait de la proclamation du comitf
Normand, parue sous le titre Bloc Répm
blicain, dans ïeProgi'ès et le Lyon RS>'
publicain du 24 juin.

Lyon Républicain:

«... L'honorable candidat du congre»

de Givors a déjà donné des preuve»

multiples de sa valeur administrât!?»

et de l'intérêt qu'il porte aux classée.
laborieuses.

« Ceux quî vous disent que le @h
toyen'y Normand professe des op'Ë» .-.
nions ooileotivistes et révolution."
naires^voùs trompent sciemment»..

« Conseiller municipal depuis ving4

ans, etc„ etc.. »

Progrès :

« ...L'honorable candidat du Congrès

de Givors a déjà donné des preuves
multiples de sa valeur administrative;

et de l'intérêt qu'il porte aux classes' .

laborieuses. ï
« Conseiller municipal depuis vingt,

ansi etc., etc. »

Que sont devenues dans le Progrèê[
ces déclarations anti-collectivistes?

Collectiviste pour les uns. anlicollecti-(
viste pour les autres : voilà la sincérité et!
la franchise du candidat à double face ,
Normand. ;

Les électeurs sont maintenant édifiés* ,

PROPAGANDE D'OUTRE-TOMBE !
Décidément le pauvre candidat Nor-; .

mand, affolé par les succès obtenus parle
citoyen René Jossier, au cours de sa va i»*!
lanto campagne électorale, en arrive au
employer des procédés de propagande;
qui reflètent bien l'état d'inquiétude et de (
frousse, de son esprit. . i

Après avoir reproché à son concurrent,;
le concours de députés amis et s'être fait;
lui-même patronner publiquement, sou*
prétexte de philanthropie, par le député.
Qazcnonve fvôir Lyon Républicain du 13.
juin), il sollicite l'appui des... morts et,
ce qui plus est, les fait parler 1 -i

Voici, en effel, l'hilarante quoique quel- ;
que peu macabre déclaration d'outre-
tombe, qu'a fait afficher dans la neu-. .
vicjne circonscription, devant les éiec-..
teurs stupéfiés, une soi-disant Société de
propagande républicaine, radicale, et]
socialiste de Givors (ouf !) : \

« Citoyens, si G2NET pouvait parler, H voua
dirait ceci : J

* Normand était mon ami. et ce a'ôst J#t



LE RAPPEL RÉPUBLICAIN _ '^^l^^j^.'i

Malement.à ce titre que je le recommande â
vos suffrages éclaires, mais c'est comme
homme politique, pour-isa -Rigueur d'esprit et .
ea sûreté de jugement, pour l'activité inlassa-
ble dont il a toujours fait preuve. Dans mon
esprit, Normand devait cire mon successeur
désigné par toute la 9° circonscription. Il a
soutenu les mûmes idées, le môme programme
eue moi, et vous devez maintenant reporter -
Bur lui les suffrages dont vous m'avez honore.» 

N'est-ce" pas. du. délire? , .
Faut il, tout de même, que le citoyen

Normand qui par instant, on Je voit, n est
pas dépourvu de jugement, ait piètre idée
4e l'éloquence de ses amis et aussi de la
«renne pour opérer, en désespoir de, cause,
une résurrection aussi inattendue !

Nous craignons fort que ce nouveau
tystôme de réclame, jusqu'ici ignoré des 
Snagasins de noùveautés,des pharmaciens
Spécialistes et des fabricants do chocolat-,
^obtienne, qu'un succès de fou rire, et;
nous sommés ' convaincus que' les élec-
teurs sensés' fie manqueront pas de répli-
quer au candidat- fossoyeur :

— Gros maliivsi Genêt était encore vi-
vant et par conséquent «pouvait parler»,
11 y a grandes chances- pour qu'il tint ce
langage: *-. . ' . ,

« Normand est mon ami, cela est cer-
tain, mais il n'est pas précisément ce, que ;
Ton appelle une- étoile, donc, citoyens,
totez pour moi 1 » , „_„_-

 : . , . Léon BORDE. J

», __^_ : .—r-^— - -f

' line réunion monstre.— Jûseler s'Impose
à l'auditoire.— Déliât Impressionnant. \

Huées et acclamations. — Gros
Incident — Une sortie mou-

vementée.

t,a citoyen Normand avait; • orgahiàé
îiier soir, salle de la "brasserie des Chë-
tains- de fer, à Oullins, une grande réu-
nion électorale. ..

Le citoyen René Jossier qui, oa le sait,
n'avait 'pu 'prendre 'la parole, lors de la
dernière réunion organisée par lui dans. ;
eettë localité; avait annoncé par voie d'af- .
fiches que, confiant dans la parole donnée .
die faire respecter léj'.l'berté de la tribune,,' '
il assisterait à la réunion. '

, La courageuse attitude du/cito^en Jos-
sier qui jamais ne fuit la discussion, mais
au contraire, la provoque,, avait attiré
«ne foule nombreuse et on peut évaluer a
environ 2.000 'lés citoyen^ qui, dès huit :

îieures, se pressaient dans la salle. ; s
Le citoyen Périllot préside, assisté des

citoyens, Buisson, et, Marc, assesseurs- et
idu citoyen Dêgqulange, secrétaire.

Nous remarquons dans l'assistance le ;

grand état-major au complet du candidat
Normand, son porte parole habituel, le
professeur Vermare. lé docteur Léyyv (
Mabeu difjla Tulipe, etc., etc...
 Dès le début dé là réunion, la salle est
ihouleusé, oh réclame Jossier qui n'est
|>as encore arrivé;  > i

— Il a la trompe l s'écrie; spirituelle-
toent Normand, .....

Au même instant le citoyen René Jossier
fait son entrée et ; se frayé un passage
.parmi la foule.

Des applaudissements frénétiques sa-
luent son arrivée, accompagnés "des hur-
lements rageurs dés bandes biocardes.

Crânement, le citoyen René Jossier
monte sur l'estrade. Dès lors, malgré les
efforts du citoyen, Périllot, président, qui,
très impartialement, veut faire respecter
la liberté de la. tribune, les quelques dou-
zaines de fauteurs de désordres qui veu-
lent à tout prix empêcher le candidat ré-
publicain de parler, mènent lo charivari.,

Le-citoyen 'Normand réclame à son
i tour lë silenc'ê et: reproche- à- René Jossier- '
d'avoir dit qiié ;7 bu 8 communes ^seule-
ment étaient; représentées au Congres de
Givors ! qui désigna le maire d'Oullins
comme candidat.

. Le citoyen René' Jossier répond qu'il :

ne conteste pas qu'un plus grand nombre ;
de communes avaient envoyé des délé-
gués ; mais il continue à affirmer que 7
ou 8 seulement étaient représentées par
des comités ou des organisations déjà
constitués d'une façon permanente.

Puisles cris d'animaux recommencent;
l'assemblée, à mains levéesi décide d'en-
tendre le citoyen Jossier ̂ développer son
programme; mais dès qu'il veut parler,
les partisans de Normand couvrent sa
voix par; le tumulte et par les cris. Notre
ami, souriaiil, reste impassible,

Au fond de la salle, un drapeau, rouge
est déployé au chant de l'Internationale,
exécuté par les révolutionnaires collec-
tivistes.

Cependant,"il nous paraît bien que 'le
citoyen Normand a affiché quelque
part, dans son programme, la phrase sut-

 k

vante :
Ceux qui vous' disent que le citoyen 

Normand professe les doctrines collec-
tivistes vous trompent sciemment. (Sup-
primée dans lë Progrès}..

Et on' l'acclamé on
;
 agitant le drapeau

rouge. ,-...' .,,,.,,
 Le citoyen Lévy invite l'assemblée au
calme et la. conjure d'écouter l'orateur. Il
ne peut obtenir te silence.

Malgré son intervention et celle du pré-
sident les bandes biocardes, dont l'atti-
tude grossière écœure tous les électeurs
de bon sens, empêchent le candidat Jos-
sier de poser au maire d'Oullins la ques-
tion suivante :

N' e.st-il pas vrai , qu'en 1902 le citoyen
Normand, adhèrent à la Fédération so-
cialiste autonome du R?iône,'ait refusé; '
malgré l'invitation du par.tisocialiste.de,
Givors, de' p.psçr sa candidature, à côté de
celle du radical Cenet ?

r La raison de ce refus n'était-elle pas
dans la prom'esée formelle qu'avait dû
faire à cet égard, en 1901, dans- r«. cabi-
net même du Préfet, le citoyen Normand,
alors candidat au Conseil général ci dési-
reux de, s'attirer ïè concours de l'adminis-
tration préfectorale ?

Il va sans dire que les p^miers mots
touchant à cet incident délicat, gênent !

terriblement le maire d'OnUins et provo-
quent 'aussitôt' les beuglements de ses fi- I
flèles.

C'est la seule façon de répondre que
«onnaissént ces, gens là"!

Cependant Ma grande' majorité des ci-
toyens présents' voudraient entendre le
candidat' Jossier et la conduite des obs-
tractéurs systématiques est durement
Spialifléè.

-7- Et la liberté ? crie-t-on de plusieurs
©omis.' de la salle.

GRAVE INCIDENT
On ne s'entend, plus et au milieu du

Bru t et- des interruptions qui s'entaecroï-
sent, le citoyen Yarmand fait la déclara-
tion suivante qui provoque une légitime
émotion parmi les amis du vaillant can-
didat :

Hier soir 24 Juin, au café Maigret,
a 10 heures et demie. Le candidatMillou
ma déclaré, en présence de deux té- .
moins, les citoyens Pelletier et Roy.que

t«Wt <e^-^.tU4giure n'uoaié 4ié posée que

pour DEÏ1A.ÎIÏÎ.&SSISR la neuvième
circonscription de la personnalité de
M. Jossier.

Le citoyen René Jossier s'écrie alors?:
Mous laissons au citoyen Normand

l'erstière responsabilité de ses pa-
roîes.'Mous espérons 'd'àilîsurs, que
devant- la 'gravita .d'une telle désia-
rstian, le citoyen {VSiilo'u et*' les pro-
moteurs de sa' candidature ra'nésiy

.ieront pas â. formules* un démenti
catégorique qui n'a saurait se faire

. attend r @n *
Le citoyen Bertholet, ancien adjoint,

monte- à la tribune et vient déclarer que
M. Normand n'a pas toujours couvert
M. Genêt de ses éloges. Un vif colloque
s'engage 'entre-lui et le citoyen Normand»

..La séance est levée au milieu d'un•'i-
multe assourdissant qui n'est certes pas
fait pour consolider le prestige du citoyen
maire d'Oullins.
'"AMa sortie, uïië, Centaine d'aboyeiirs
officiels ont cru intelligent d'escorter le
'candidat républicain jusou'au café Phily.
en poussant \des. cris divers bieii dignes !
de leur intellect primitif.

Signalons enfin un petit incident bien j
caractéristique': -,

Le citoyen Jossior sortant' du café Phily
; pénètre alors, dans celui où M. Normand
et ses amis sont réunis an nom1 re de
plusieurs, centaines. Son entrée provoque
;une: véritable émotion. Le citoyen Nor-
mand accourt et dit à notre ami : « Sortez
immédiatement par la porte de l'allée ou

' je ne puis répondre de ce oui peut vous
arriver. — « Laissez-moi prendre tran-
quillement mon café M. Normand, et dans
quelques instants, quand je le ùigerai
bon, je ferai comme vous le dites. »

Le citoyen Normand n'insi.te pas. René
Jossier demeure tranquillement à sa pla-
ce, échangeant les propos les nlus cour-
tois avec ses voisins. t" sort enfin au mi-
lieu des acclamations et des sifflets, et se
dirige vers le tramway qui l'emporte
bientôt, salué d'une dernière ovation de
ses amis.

h. B. j , , ; «^_ . ,
; :

, ; ÂVi'S. -— Le Rappel Républicain
prie ses correspondants et amis de
ia 0e. circonscription' du Rhône de.
téléphoner ou. télégraphier au plus
tôt. les résultats de- l'élection, dans '.'
leur commune respective.
___, j_—id ^^^—^~ —: -

Inauguration du buste «Je Vincent Durand
La célèbre société d'archéologie et d'histoire '

la Diana, de Monlbrison était en fête lundi.
On y inaugurait en grande cérémonie le buste 1
du savant historien, son fondateur, Vincent
Durand,, dont le souvenir est resté si vivant
parmi les membres de celte grande société et
revivra toujours par ses œuvres.

Aussi, y avait-il dans le splendide monu-
ment "qui abrite la Diana, réunion brillante
pour l'inauguration du buste élevé par sons-
Crpition dans la grande salle historique. Toute
l'élite de la société montbrisonnaise s'y était
donné rendez; vous. C'était la vicomtesse et le
vicomte de Meaus, M et Mme de Bonnaud,
M et Mme Bbldet, Bouvard Rony, Jacquet, ,
Rochigneux ; MM. Gonnard, Lericlie, J. Dé-
chelette, Brassard, Monery, D' Perdre, Gon-
dour, Chassieu de la Plasse, de Fréminviile,
Lex, de St-Pulgent, 'Testenoire:Lafayette, etc.

La séance, est présidée par M. le vicomte de .
Méaux, assisté de M. Héron de Viltefosse,
.membre de l'Institut.

A l'ouverture de la séance, un tonnerre
d'applaudissements éclate lorsque tombe le ;
voile qui cachait au regard le buste de Vin- ,
cent Durand. Celte .eeuyre remarquable en •
bronze, est i due au ciseau du célèbre sculp-
teur lyonnais Millefaut, qui ne fut jamais
mieux inspiré. La tête est vivante, pleine
d'expression et de nature. 11 semble que le re-
gretté membre de fa Diana va prendre la pa-
role dans cette salle qui l'écouta si souvent 1
ravie. Millefaud a su s'inspirer des grands
maîtres, tout en gardant sa note personnelle
pour donner à cette belle barbe qui encadre
ce grand, front inspiré toute sasouplesse,loute
sa- vigueur. Aussi l'artiste recueille les félici- ;
talions tes plus ardentes et les plus sincères.. ,

M. le,vicomte de Meaux remeroie M. Héron
de Villefranche d'avoir bien voulu représen-
ter, la société des antiquaires de France et la ,
société française d'archéologie à cette cérémo- ,
nie, en l'honneur d'un savant forézien. En ter-
minant il rgnd hommage au grand talent de
Mi)lefaut qui a enrichi la Diana de ce chef-
d'œuvre de. sculpture. '•

M. 'Héron de Viltefosse répond au président
.qii'il regardait comme un devoir d'assister à
cette fêté en souvenir de Vincent Durand qui
fut son ami.

Pour terminer, le.secrétaire de la Diana, M.
Brassart, donne lecture à l'assistance de la
biographie critique si intéressante, si docu-
mentée, qu'il a consacrée à Vincent Durand.

. Cette cérémonie marquera dans les annales
d9 la brillante société forézienne, la Diana de '
Montbi :,ion. '..

Communication. — Le camarade Bornet est ,
prié de rester â son poste, jusqu'à 10 h. Ip2, la
.camarade Marcel Faflzan ne pouvant y être
avant. *

Ligua des Psîrtdtes répisSjliosîriS pléBisci-
talrss, — La réunion générale de la ligue a
été hier consacrée exclusivement aux ques- 1
lions d'organisation et la conférence annoncée <
à dû être renvoyée à»une date ultérieure., j

Le camarade Mège, après avoir donné la pa- j
rôle; au secrétaire, pour, la lecture du procès- ]
verbal de ia réunion du comité, reçoit les t
adhésions des camarades qui l'accompagne- 1
ront à Paris pour le %'t juillet. Puis il donne i
les instructions pour l'attitude à observer à
Lyon . \

Le trésorier donne, ensuite le compte rendu
financier et, après une courte allocution du l
président, la séance est levée et les ligueurs 1
se séparent en se donnant rendez-vous pour la t
prochaine réunion qui aura lieu le 30 juillet. 1
i. i _ f '>}!,—«$»—--. -^~. ' . — .  (

BULLETIN HIÉTÉOROLOélQÙE \
Lyon, 25 juin.,

..Après une série de journées chaudes, c
splendldes, le temps tourne à l'orage et se ' f

charge de lourds nuages avec vent du. !
Midi. !

Voici le bulletin météorologique de <
l'observatoire de Lyon.

La nouvelle dépression que nous signalions .
hier s'est avancée rapidement vers l'intérieur l

du continent, ce matin son centre était sur J
la mer du Nord (746 m/my, et elle affectait la 1
plus grande partie de l'Europe occidentale. 1

Les températures extrêmes observées au- ]
jourd'lmi dans nos stations, sont de 16° et 24° j
au Mont-Verdun, 18° et 38' à SaintrGenis, 19*
et 26° au Parc.

Le temps semblé devoir être moins chaud <
avec pluie. s

Aujourd'hui, â Lyon (Parc), 1
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

76g -r. j t
Eau tombée depuis 24 heures : 0 "/". }
Températures , extrêmes de la journée, à \

l'ombre : minimum -j- 19% maximum : -t- 28°. J
Â l'air libre : minimum : -J- 14', maximum:

Demander le Rappel Républlcaîr» '
dans tous les kiosques et chez tous Us «
tnarchandts ds imrnawa, ,, l

Fin de la grève des Dockers. .-* A la
suite d'une entrevue qui a eu lieu ce, ma-
lin à onze heures, dans le cabinet du .
maire de Lyon, la grève des dockers de
la Compagnie Générale de Navigation est
terminée.

Dos concessions réciproques ont été
faites départ et d'aulre.

Les ouvriers seront payés en hiver 55
cenlimes l'heure au lieu de 50 centimes,
ce qui leur donnera, hiver comme été,
une journée de 5 francs.

Le travail sera repris lundi.

Aux Deux-Passages. — Actuellement
mise en vente des Soldes et Occasions de
fin de saison. Nouvelles séries fortement
baissées de prix en 'Manteaux, Robes,,
Chapeaux, Fleurs et Fournitures pour
Modes, jolie prime pour tout achat.

Décorations académiques.'— Le Jour-
nal Officiel publie la promotion d'offl-

 :

ciers d'Instruction publique et d'officiers
d'Académie, établie à l'occasion de la fête
de l'enseignement primaire.

Voici les décorations qui concernent
notre ville : 

Sont nommés officiers de l'Instruction pu-
blique : Mme Biessy .directrice d'école à Lyon;
MM, Chaverot, professeur d'école primaire
supérieure à Lyon ; Chevalier, professeur
d'école normale a Lyon ; Chevraux, directeur
d'école à Lyon ; Mlle Dumoiit, professeur à
l'école normale de Lyon.

Sont nommés officiers d'Académie : M.Aus-
teîe, professeur à l'école normale de Lyon ;
Mme Bourlot, directrice d'école maternelle à
Lyon ; MM. Ghatelard, directeur d'école pu-
blique à Saint-Clair ; Clerc, professeur à l'é-
cole normale de Lyon.

Mm es Dupre, professeur d'école primaire à
Lyon ; Flaesch, directrice d'école primaire à
Lyon ; Gaudioz, professeur à Lyon ; M. Gu-
thaus, directeur d'école à Lyon; Mme Plis ter,
directrice d'école à Lyon.

MM Pons, instituteur â Villeurbanne ;
Porte, professeur d'école primaire supérieure
à Lyon ; Rochelaudet, professeur d'école pri-
maire supérieure à Lyon ; Rolland, profes-
seur à l'école normale de Lyon.

 Passage du Ministre de la Marine. —
M. Camille Pelletan, ministre de la ma-
rine, est arrivé hier en gare de Perrache,
par le rapide n° 7, à 4 h. 43 du matin, il '
occupait avec sa suite la voiture salon
n° 6 qui a été détachée de ce train pour
être ajoutée au train express 11° 866 par-
tant pour Saint-Etienne- à 7 h. 4.4. Kcndant
toute la durée du stationnement !e minis-
tre ne s'est pas montré à la portière. Le
ministre s'est arrêté à- Rive-de-Gier où il
a passé quelques heures, puis il s'est
rendu à Saint-Gliam'ond où il. est resté
jusqu'à la fin de la journée,, et de là re-
parti pour Saint-Etienne où il présidera -
les grandes.fètes qui ont. lieu aujourd'hui ,
26 juin. Le ministre de la mariné quittera
Saint-Etienne le même jour à 1.1 h. du
soir par l'express 11 ° 2983 arrivant à Lyon-
Perrache à î h. 04 du matin, d'où il par-
tira pour Paris par le rapide n° 10, à
1 h. 19.

Enseignement colonial.— Programme -
des cours coloniaux de la Chambre de
Commerce, qui auront lieu pendant la se-
maine au Palais de Commerce :

Hygiène et climatologie. — M. le doc-
teur Navarre. Lundi 27 juin, à 8 heures
du soir : Epuration de l'eau potable • bois-
sons hygiéniques.
. Histoire et géographie. -~ M. Zimmer-
mann. Mardi 28 juiu, samedi 2 juillet, ù
8 h. 1[2 du soir: L'empire Chinois (suite).'
La Tunisie ; colonisation agricole (suite).

Cultures et productions. — M. Vaney.
Mercredi 29 juin, à 8 heures du soir : La
culture de l'olivier en"Algérie et en Tuni-
sie.

Cours de Chinois.-— M. Gourant. Jeudi,
30 juin, à 8 h. 1(2 du soir : L'administra-,
lion chinoise: préfecture et province.

Législation coloniale. — M. Brouilhet.
Vendredi 1er juillet, à 8 heures du soi-r :'
Transports et travaux publics aux colo-
nies.

Cours d'Arabe..— M. Benali Fekar . '
Lundi 27 juin, vendredi 1er .' juillet (l

r
°

année), mercredi 29 juin (2* année) : Ré- .
capitulation : produits coloniaux ; étoffes.

Cours d'arboriculture. — Aujourd'hui î
dimanche 26 courant, à 3 heures précises, j
dans les pépinières, de M.. Dervieux, 50,
boulevard de la Côte, aura lieu la reprise
du cours d'arboriculture, organisé par les
soins du Comice agricole dé Villeurban-
ne. La leçon théorique et pratique se fera
sur le pincement des arbres fruitiers.
Les personnes qu'intéressent ces. cours. '
sont priées d'être très exacts.

Le Denier des Exilés. — Le comité de
secours pour les religieux exilés nous
communique l'appel suivant qu'il vient
d'adresser aux catholiques de France, dont
nous ne doutons pas qu'il reçoive le meil-
leur accueil.

 Paris, le 6 juin-, 1904.
Déjà un très grand nombre de congréga-

tions fuyant la persécution et voulant conser-
ver leur vie religieuse, se sont réfugiées à
1 étranger. Les lHjuida.i>oiu'S ont saisi leurs
immeubles. <?t le peu; de ressources dont plies
disposaient ont été presque 'entièrement con-
sacrées à l'acquisition d'une nouvelle demeure.

Par suite, une partie d'entre elles se sont
vues réduites à une profonde misère ; plusieurs
religieuses sont mortes de privations, ; beau- ;
coup d'autres insuffisamment nourries, n'ayant
pour vivre que dix ou vingt centimes par '
jour, sont menacées du même sort. 11 est im-
possible que la France, si large pour les blés- .;
*s de ses alliés, ne se montré pas aussi gêné- ' i
reuse pour ses enfants victimes, de la plus
injuste proscription.

Au 31 décembre 1903, les souscriptions, du.
Denier des Kxilés atteignaient 57.512 fr.

Sur celte somme, 53.9.76 francs ont été dis.
bues avant le 31 décembre aux soixante côm- :
munaulés les plus malheureuses, presque, tou-
=es de femmes, réfugiées en Angleterre, en
Belgique, en Hollande, en Suisse, au Tyrol,
în'Tlalie, en Espagne et en Bulgarie.

Leurs besoins n'ont pas diminué, et nous
limons à penser que tous les catholiques de <
France se feront un devoir de répondre au •
;ri de détresse !de. plusieurs milliers de- leurs 1
îompatriotes persécutés et, dépouillés. Leurs '
offrandes peuvent être envoyées, soit au tré-
sorier du Comité catholique, 33, rue de Grc-
lelle, soit aux membres du comité de secours
pour les religieux exilés.

A Lyon, les souscriptions sont reçues au i
îomite catholique, 1, rue du Peyrat. " ,J

Passage de -marins. — Un détachement :
composé de 40 marins, commandés; par :
un adjudant, est arrivé à Perrache par
; express n° 807, venant de Lorient, et est
reparti par l'express n» 51,- se rendant- 'à
Marseille pour être embarqués à bord d'un- :
transport à destination dé ShanghaL ',

Chamlire decompnerce doLyon. —La '
liambre de commerce de Lyon lient à
son secrétariat, de 9 à 5 heures, à la dis-
position des intéressés, les conditions du
concours ouvert en vue de l'attribution ;
ses bourses commerciales de séjour à
étranger, mises au concours en 1904 par ;

le ministère du commerce.

Organisations Féminines. — Les or- '
ïamsalions féminines connues' sons ,1e (

nom du. Secrétariat du Travail de la Fem-
me et de la Jeune Fille, Secrétariat des
bureaux de 1 Enseignement Professionnel
syndical, etc. etc., sont transférés 8, rue
Boissac.

Fête Nationale du 14 juillet. — Les
sociétés de gymnastique et les sociélés de
joutes de la ville de Lyon sont informées
qu'une réunion préparatoire se tiendra à
l'Hôtelde Ville'(salle de la Mosaïque), le
lundi 27 juin courant, à 8 lj2 du soir,
pour établir le programme des fêtes à or-
ganiser à l'occasion du 14 juillet.

MM. les présidents sont priés d'assister
ou de se faire représenter à cette réunion

Gaveau Lyonnais.. —Le Caveau Lyon-
nais ouvre un concours public de chan-
sons inédites (paroles seulement).

j Ce concours est absolument gratuit.
. Chaque chanson ne devra comprendre
au plus que huît couplets. On ne peut
concourir qu'avec une seule chanson.

Les concurrents adresseront leur pièce,
sous pli cacheté et affranchi, à M. Ca-
mille Roy, président du. Gaveau Lyon-
nais, 74, cours de la Liberté, à Lyon,
avant le 31 août 1904, avec cette mention
extérieure : « Concours du Gaveau Lyon-
nais. »

Un second pli cacheté', renfermé dans
le premier, devra porter comme susertp-
tion, le litre de la chanson et contenir
intérieurement le nom et l'adresse de

, l'auteur. Toute chanson signée sera exclue
du concours.

II sera décerné les. prix, suivants :
1er prix : Les oeuvres dé" J." Faute» de

: l'Opéra, (4 volumes). 
2e prix:: Une toile du peintre Horace

Fon ville.
3e prix : Le Dictionnaire illustré des

Communes du département du Rhône,
par MM. De Rolland et D. Clouzet (offert
par le Conseil général du Rhône) ;

Et, cinq mentions honorables.

Régénérateur. Dentaire L&rdeliîer.
Produits Kneipp. Topique Français. PW>
Nouvelle, Lyon-St-Paul.

W «ta SerpesM*. — Analyses dhiri-
nés, JSssais, Titrages, aie. Pria modérés.

HÉiiîS™ GENTIANE FRANÇAISE

A l'Exposition Kodak, n° 1, rue Prési-
dera t-Garnot, les démonstrations des non
veaux procédés attirent beaucoup de
.monde. Tmtrèe gratuite.

 1 a^»

Un bon exemple. — Le tribunal correction- j
nel, présidé par M.. Benpist, a rendu hier un
jugement concernant les deux brûlés dont
noùsaVons annoncé l'arrestation, qui donnera
satisfaction à tous les honnêtes gens.

En effet. Coulàrd Claude, âgé de 25 ans,
s'est vu condamner à un an et un jour de pri-
son et cinq ans d'interdiction de séjour, son
ami, Granet Victor, 19 ans, s'en est tiré avec
8 mois de la même peine et deux ans (Tinter-
diction.

Accident du travail. — Dans la matinée
d'hier, un journalier, Benoît Girard, âgé de
28 ans, demeurant cours Gambetta, 70, s'est
fait écraser l'index de la main gauche en ma-
nœuvrant une grue à la gare d'eau de Vaise.

Le blessé a été -reconduit à son domicile
après avoir reçu des soins dans une pharma-
cie du voisinage.

Renversé pat* une veltupo. -- M. Armand,
âgé de 59 ans, chocolatier, demeurant rue
Port-du-Temple, 18, a été renversé, place Bel-
lecour, à 8 heures du soir, par une voiture de
remise, et s'est fait dans sa chute des contu-
sions sans gravité. Le blessé a pu regagner
son domicile.

Arrestations. — Le service, de. la Sûreté a
procédé Mer aux arrestations suivantes :

Mélina G..., 29 ans, domestique, pour vol,
cours Morand; Louis P . , 18 ans, manœuvre,
pour vol dé divers objets, rue Sébastien-Gry-
phe ;. Joséphine M. . , 25 ans, couturière, re-
cherchée pour abus àe confiance; .Jean-Claude
B..., 50 ans, cuisinier, inculpé, d'escroquerie
au préjudice do plusieurs personnes, chez les
attelles il avait été placé; Maria .)'...', 24 ans,
demeurant route de Vônissieux, prévenue d'a-
voir soustrait chez un commerçant du passage
de l'Argue une montre en or" et sa ciiaîne;
François 'D. .., 49 ans,garço,n boucher ,et Louis
V. . ., 26 ans, surpris ce matin,. à deux heures,
par des agents de l'a Sûreté, au moment où
ils fouillaient les pochesd'un paisible dormeur,
place Bellçcour. Ils s'étaient emparés d'un
portefeuille ne contenant, hélas!... que des
factures à solder.

VILLEURBANNE. — Pharmacien de garde.
— M. Milan, cours Lal'ayetle prolongée, 147.

— Taxe et médaille des chiens. -- Le
maire de Villeurbanne rappelle à ses admi-
nistrés, que conformément à l'arrêté du 5
février 1900, tous les chiens doivent porter,
suspendue à, leur collier; une médaille dont la
forme et la couleur sont déterminées chaque
année par l'administration.

— Chien enragé. •— Un chien présentant '
tous les symptômes' de la rage, parcourait
hier le quartier de Cusset, mordant sur son.
passage plusieurs de ses eangenaires et me-
naçant les personnes qui l'approchaient.

M. Doithier, buraliste, prit son revolver et
abattit te chien.

Un vétérinaire qui a examiné le cadavre
a déclaré, que l'animal était enragé.

— Mordu. — Le jeune Henri Frest, 5 ans,,
confié à Mme Détourné, veuve Girard, rue.
Cornavent, a été mordu à deux reprises diffé-
rentes 'par Je chien deM,Vincensini,boulevarcl
de la Côte, 52.

L'animal a été- mis en observation.
La petite vietime a reçu (les soins dans un

établissement voisin.
— Vol. — Bans la nuit du 24 au 25, des

malandrins ont mis à sac le poulailler de M.
Claude Senès, rentier,, route do Gênas, 231,

Un coq et dix poules ont été volés. -
La victime a porté plainte.

OULLINS. -— Pharmacien de garde. — Au-
jourd'hui, M. Blancbard, Grande-Rue, 125.
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Courrier des Sports
• GOUiîSSS A SAIUT GLSiJQ

Première course. — î, -Brème,, gag. 87, pi.
31, - 2, Day Dream, pi, 22: - 3, Sorell'a.

Deuxième course. — fc Romanoî /walk
over).

Troisième course. — 1, Loriot, gag. 22,50,
Pb !*•,— % Marsanv.pl. 22,50. - 3, Marigold,
pi. 19,00.

Quatrième course. — 1/ Bomageur, gag.
43, pi. 20. — 2, Sera Dona,, pi. 1.7, — % Sirfa.

Cinquième course. — 1, La Bonlangère,
gag. 58, pi. 16. - 2, Alkestys, pi. 17. - 3,Iota,
pi. 23. '

Sixième course. — 1; French Fox, ga?
22,50, pi. 14,50. - 2, Kirizel, pi. 14,5(1. ~%
Beaurepaire, pk 34,

— ' '  ;jlKlfiAL,B.YCLE MISOIS 
.Kendez.-vau3 a une. heure et'demie.au siège,

pour la sortie sur Tassin, où aura lieu la
course pédestre. Prière aux cyclistes d'être
exacts ; le départ sera donné à 2 heures pré-
cises.

GBITEHItm MSTEUBS U. V. F.
C'est aujourd'hui dimanche qu'aura lien la

grande course- sur route dite « Criterinm et
moteurs >., sur le parcours Lyon-Ambérieu- :

Bourg-Vil fars-Lyon, organisée par le comité
lyonnais de l'tj. V. P. Cette course, a réuni
ex engagements'.

Les coureurs devront être au. plus tard à
5. heures, eaïe Desvignes, montée de Crepieu,
et le départ sera donne à 6 h. Iq2 précises On
n attendra pas les retardataires. L'on compte
qu« l?~.s Premiers arriveront vers 11 heures,
u-afé Desvignes'. XI y aura certainement beau-
coup de monde, d'autant plus que l'U, V F a
ouvert un concours de photographie avant
rapport à cette coursé-

BOOeSE 0E LOflOBES
. Londres, 25 juin.

Consolidés .... . S* 15/16 Rio-Tinto 53 1 4
italien 10» .1/3 De Béera 18 15/16
Extérieure ..... 87 18 GoJdfields 6 1M
ïùrc Dnillé.. . 84 1/2 East Rand T 19/22
Banque Ottom. 13 3 8 Chartered 1 5^8
Suez 165 1/3 I

m- ...-i—-^^-^<^. — #

Tirages Financiers
VILLE DE PARIS 1899 (MÉTROPOLITAIN)

Paris, 25 juin.
Ce matin, à dix heures, a eu lieu,, aux ma-

gasins de la Ville de Paris, un tirage finan-
cier intéressant.: les obligations de l'emprunt
municipal de 1899.
 A ce tirage, ila été extrait delà roue trente- I
trois numéros ayant droit, d'après leur ordre j
de sortie, aux lots ci-après :

Le, numéro 20.0-17 gagne 100 000 francs. ,
Les numéros 193.193,, 65,522 gagnent !10.000 |

francs.
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun, 1 000 francs.
208.965 318 750 250 148 288.544 26.383

59.140 204.393 251.608 195.151 67.829
103.988 13.489 3471,346 131.370 335.053
363.210 217.034 128.436 306.413 3,36 252 i
283.127 200.183 198.529 322.001 193.460
326.615- 246.307. .102.649 471.816 337.215

Au total, 150.000 francs de lots.

L'arrivée d'Edouard VII

Holtenau,2Sjuin. — L'empereur Guil-
laume, revêtu de l'uniforme d'amiral an-
glais et portant lo ruban de l'Ordre du
Bain, est arrivé à l'écluse çeu après deux
heures, pour recevoir le roi d'Angleterre.
Déjà s'y trouvaient le prince héritier et S
ses frères, les princes Eitel, Frédéric-Au- !
gusle, Guillaume, Oscar et Joachim, le j
prince Henri de Prusse, les .officiers su- I

 périeurs de la station navale, le chef de |
cabinet de la marine, le ministre de la I
guerre, les amiraux. Sur la rive , nord se 1
tenaient une compagnie d'honneur for- j
mée de matelots brevetés et un détache- !
ment d'artillerie, et, sur la rive sud la '
l r° compagnie du 1errégiment de la garde i.
avec drapeau et musique .

Lorsque le yacht royal Victoria and I
Albert entra dans l'écluse, la musique
joue l'Hymne national anglais.

Edouard Vil portait l'uniforme d'ami-
ral allemand avec ruban de l'aigle noir ; ~
il a répondu par tm salut.

Aussitôt que la passerelle a été établie,
l'empereur Guillaume est mont* à bord du
yacht et a souhaité la

;
 bienvenue au roi

d'Angleterre de la manière la plus cor-
diale, l'embrassant à plusieurs reprises
sur les deux joues ; puis les deux souve-
rains ont quitté le , bâtiment et le roi
.Edouard salue les princes et la suite ; il
passe ensuite devant la compagnie d'hon-
neur et les princes s'étant rapprochés, il
leur serra la main.

Les deux souverains accompagnés du
prince Henri et du prince héritier et de j
leurs suites sont revenus sur le yacht S
royal anglais qu'on a fait alors sortir de
l'écluse et entrer dans le port, où il a été
suivi par 8 destroyers anglais.

Dans le port, les mâts de tous les vais-
seaux étaient pavoises, les batteries des
vaisseaux de guerre tirèrent le salut royal.
Malgré une pluie batt,;mtev Une foule
nombreuse s'était rassemblée sur la rive
et sur les vapeurs pour assister à l'arrivée
du roi d'Angleterre.

Le Banquet

Kiel, 25 juin. — Au dîner qui avait
lieu ce soir à bord du Jlohenzollern, le
roi Edouard avait pris place entre l'Em-
pereur et l'Impératrice. Vis-à:vis du roi
était assis' le chancelier de l'Empire qui
avait à sa droite et â sa gauche sir Fran-
cis Lascelles, ambassadeur d'Angleterre,
et le comte Selborne.

Les Toasts

Kiel, 26 juin. — Au diner qui a été
offert, aujourd'hui à bord du Uohenzol-
lern, l'empereur a porté un toast dans
lequel il a exprimé sa vive satisfaction de
pouvoir adresser pour la première fois au
roi Edouard, à* bord d'un navire de guerre,
allemand, son salut de bienvenue ;. il a
dit que la flotte allemande 'se réjouit de 
voir son amiral honoraire, quecetteflotte,
une des ',-lus jeunes du monde est l'expreE-
sion de. l'extension nouvelle que prend la
puissance maritime de l'Empire allemand
récemment fondé, et qu'elle est destinée à
protéger son commerce et à défendre son.
territoire, de môme que l'armée alleman-
de, depuis plus de 30 ans, a conservé la
paix â l'Empire allemand et, en môme
temps à l'Europe. Chacun sait que tons
les efforts du roi tendent précisément à ce- J
but, le maintien de la paix.

Et moi aussi a ajouté l'empereur.
J'ai toujours consacré tontes mes forces à f

poursuivre Ce., but ; je souhaite ' que Dieu j
couronne mes efforts de succès.

L'empereur a ensuite rappelé les heu- j
res passées en commun au lit de mort de j
la reine Victoria ; il a bu ensuite à la I
santé du roi.

Le roi Edouard a répondu en remer-
ciant d'abord l'empereur de ses paroles
amicales et de la brillante réception dont
lui-même a été l'objet ; il a ensuite ex-
primé sa joie d'avoir pu rendre visite à
l'empereur, à l'époque qui est précisé-
ment celle où, d'ordinaire, il est le plus
retenu dans son pays. Mais il u'a pas ré-
sisté, au désir de resserrer encore les liens
d'étroite parenté qui l'unissent à l'empe-
reur, en se rencontrant à nouveau en per- !
sonne avec lui. . . .

J'ai. été profondément louolié, a ajouté le I
roi, do la façon élogieuse dont vous avez
.parte des efforts incessants que je fais en vue
du maintien de la paix, et je suis heureux
d avoir la certitude que vous avez le même
but aevant les yeux. ;

M lilfi I i Iilèil-tid|I.ÉIÉ!ii
-Saiiïfc-Pétersb.oiirg', 29 juin.. — La

nouvelle de la défaite navale russe sous
Port- Arthur où coula le cuirassé Sévas-
topol et où furent fortement endomma-
gés deux croiseurs russes produit à Saint-
Pétersbourg une impression- littéralement
accablante.

-Tokio, 25 juin. — Le marquis Oyama
a été nommé généralissime des armées
de Mandchourie ; mais il ne commande
pas les forces qui se trouvent en Corée.

Saint-Pétersbourg, 25 juin. — Un té-
légramme de Liào-Yaiig, en date du 2è.
juin, raconte un exploit remarquable ac-
compli par le capitaine Von Lang et 26
éclaireurs volontaires qui viennent de.
rentrer sans leurs chevaux après avoir
pénétré à une distance.. considérable à
travers les lignes japonaises d'où ils rap-
portent des renseignements importants.

Le petit détachement était parti pouei
chercher des renseignemente sur le nom-;
bre et les mouvements des Japonais.;
Dans ce but, il a contourné l'armée japov
naisë tout entière ; il se trouvait à l'air- i
rière du corps principal,, quand il fa '
aperçu et cerné par deux escadrons d®.
cavalerie japonaise. Les Russes réussirent.;
à se frayer un passage à coups de- sabra--;
et coups de poignard, mais ils laissèrent f
cinq; d'entre eux sur le terrain, ainsi qu»
toutes leurs montures ; puis, se disper-;
saut, ils gagnaient les collines, où laça-;

j valerie ne put les poursuivre. Une fois là,'
ils se rassemblèrent de, nouveau.

ÎSlIIlIMÏIIIîIâfîfïUiiJ-vUUItliA-UAiJU lilllîli.
'Extraits des journaux qui paraîtront'

 • ce matin à Paris. 

Paris, S heures, matin.

La République Française :
Nous avons vu les ministres, introduira:'

eux-mêmes la pôtilique dans l'armée e£ !'
dans la marine ; les travaux de la co.m-;
mission d'enquête nous la montrent exer-;
carat des ravages, dans la magistrature et i
frappant d'un irrémédiable discrédit l'teu- 5

vre même de la justice,
La politique et la justice sont deux clio- :

ses exclusives l'une de l'autre, hurlant ;
d'être assemblées, que le malheur desl
temps, la publicité et la caiiaillerie des.;
hommes n'auraient jamais dû , asservir
l'une à l'autre.

FM DE NOS< DÉPÊCHES' DE NUIT

25 Juin
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9 Tram ; . . .! . . | f . . 1 . ; 3. 2; 840

106'Grèg.. 1 . . 11 2 . 37 36 27' g; 5308
 Divers ; ; ':.\

1161 • ~2 ". "t "î)"l. 2ni38 40 30 10 ~6U$
Ballots conditionnés depuis le i" du mois 4338
Ballots pesés depuis le 1™ du mois .. 3277

A LA SALSEPAREILLE ROUGE

CE LA PHARMACIE MODEREE 0E LY0H

Sans fatiguer l'estomac, guérit les dar*'
«res, scrofules, eczémas, ulcères, rougeurs^
démangeaisons, etc., et neutralise lesacci-4
dents occasionnés par le mercure et ses'
dérivés. Son action ne peut se comparer*
à aucun produit similaire.

€ H 1 M Â B R O' M - P È R O O"
CHINA BRON-PÉROD
CHINA BROI-PÉROO

La meilleure des liqueurs.digestives,, servie
pour la première fois à Voirou

3Li?È3 S IMC^SLE*.^: 1812

p. Bouctianet, rejiBenîaiit,. ïj, lautora flss BraîMifS

CoifMeF des Speetaeles
commuNiQUÉ DES.DIRECTIOHS

GoneerS de l'Horloge.— Aujourd'hui en ma-
tinée à 2 heures et le soir à 8 heures, deux;
représentations du gros succès : Rien ne va
plus..., revue locale inédite endeux tabjeaux.. 1

f^a revue est précédée d'une partie de concert;
où figure toute la troupe del'tiorloge dont la
salle est délicieusement àerée.

Nouveau-Théâtre. — Aujourd'hui dimanche,
irrévocablement deux dernières représenta-,
lions du Tour du Cadran, à 2 heures pour
les familles et le soir à 8 h, 1[2. Adieux de la;
troupe de M. Barman, de PootiL et, Choeolat,
les deux premiers clowns du monde entier. .;

Tournée da l'Étoile IKontmertrolse. — L®'
dimanche, 10 jtiillet,do2 heures i minuit/lans1
la grande sali» de l'hôtel des Variétés, 34, ave-
nue des Pon!s,t'Etoile Montmartroise donnera
un grand concert où l'on pourra applaudir lest.
meilleurs artistes lyonnais. La soirée- se ter-
minera par un grand bal suivi de tombola.,

SPECTACLES ETCQ1GETO;
WOUVBAU-THÉATRE. - Ce soir, le Tour du
if Cadran, avec Footit et Chocolat, les deuxi
fameux clowns du Nouveau-Cirque' de Paris» -î

CONCERT DES NOUVEAUTÉS, en face le
cirque Rancy, M. Aueusie Bonneton, di-

recteur-propriétaire. — Tous les jeudis,, sa-
medis et dimanches, à 8 heures très précises,
grande soirée de gala avec les okerlat, duet-
tistes, le comique Delval, Mlle de Marly, dan-
seuse à transformations, etc.

FiffliH MJOSIB'II
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Gautheroa

Félix, peintre sur métaux, 35 ans. H -Dieu, f. .
9 h. — Moreau Alice, 7 mois, Charité, f. 8 h.

Troisième arrondissement. — Perrim José-
phine, ép. Debeux, cuit,, 35 ans, r. Parmegs
tier, 7, :E. 6 h. m. — Caboussat Jeanne, 2 mois,
rue de Gerland-, 30, f. 6 h, m, — Ben. yion ifH
sepb,'7 jours, rue du Pensionnat, 69., 1. .7 h. — ..
MayssonniaTJean, 15 jours, quai ClaudCrBer-
nai d, 26, f ; 7 h. — Genreaux Pierre, chaudron-
nier, 68 ans, rue Paul-Bert, 276, t, 7 h. —Plot-
tin'François, 67 ans, rue Sébastôpoi, 74,. f. 8.
h. — Porta Jean-Baptiste, em-plovô aux ta-
bacs, 55 ans, rue Parmentier,. % ï. 9 h. — Ré-
gnier Julie, 2 ans Ii2, rue de. la ViUeite,, 75., f.
10 h.

Quatrième arrondissement. — Ghabert
Claude, tisseur, 63 ans, rue d'isly, 2, f. 10 1*.

Cinquième arrondissement. — FîorîoM'ai>,
cel, 15 mois. Place Neuve .Saint-Jean, 1, f. 7 lis..
— Feyeux Auguste, employé de commerce,
19 ans, rue de Bourgogne, 6; f. 8 h. — TmV
baud Maurice,, courtier à la Bourse, 52 txa.%
chemin de Greillon, 1, f. 9 h.

Sixième arrondissement. — Bta Joseph|
docteur, 6,4 ans, boulevard des. Brotleaux, 2&,
f. 9 h. — Cosle Antoine, conciergev 58ans, ava
nue de Noailles. 2, f. 10 h.
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LES fJ&iÉES ÊIJ ËJÀRÎAGE

PAR -,

. Xavier dé 'M&mTÛWtm '' / ' '

*- Mon enfant, '— reprit la comtesse;
après un silence, — . cette jeune femme.
que tu aimes d'un si grand amour, et crue
Je dois aimer aussi, que j'aimerai, j'en
suis certaine, puisqu'elle sera ma fille, t'a ;
donné le -plus, sage de tous les conseils..;.'
Î— Jusqu'au moment où deviendra posai-.
Me le mariage que la loi défend aujour-
d'hui, madame Vogel et toi vous devez
•vivre éloignés l'un de l'autre... Si pénible
îfue te semble ce sacrifice, les convenan-
jces l'exigent...

— Je n'ai point, je n'ai jamais eu la
pensée de. m'y soustraire... — -répliqua
Lionel. --; Je suis sûrde 'l'avenir:., que
tm faut-il de plus ?..,

— Dis à ta fiancée, — continua madaj-
ftie de Rochegude, — qu'elle trouvera
bientôt en moi, non point une marâtre:
ïubissant, avec résignation une alliance
imposée, mais une véritable mère lui ten-
Êan> le? brr*, lui ouvrant sou cœur, sans

l restriction, sans arrière-pensée... ,<— An-
nonce-lui ma visite prochaine... — Je :
veux la voir... je veux qu'il me, soit possi- ;
ble de lut donner.avec connaissance . de
.cause, ..l'affection, qu'elle, mérite,, car la
passion ne saurait 'te rendre aveugle, et,
si Valentine était moins parfaite, tu l'ai- 1
nierais moins... 1

<— Oh ! ma mère, nue. vous êtes bonne t
—. s'écria Lionel ivre de joie.
, , — Je, tâche, d'être juste.: et je t'aime, Voi-
là tout.., — répondit la comtesse, puis
elle ajouta : — Quand ta fiancée saura les
consolantes .nouvelles aue je te charge de

lui porter, quitte Parts- sans perdre une'.
; heure, pars, aujourd'hui nlutôfc que de-
! main, rejoins ton .régiment et ne reviens
. que dans quelques mois... L'insouciance
I et l'oubli du monde auront accompli leur

œuyre... le nom; dé Vog.a aura perda sa
triste notoriété.,. — Les publications lé-

j gales- se faront 'à petit bruit... — Nous ob-
; tiendrons le silence des journaux... —.
! Ton mariage sera célébré sans pompe,, et
f aussitôt après la', cérémonie nous parti-
; rons pour le Loiret avec ta jeune ferrimp
i et .. nous passerons une année dans nos
; terres... i — Quand nous reparaîtrons à
; Paris, nos amis, trouvant charmante là'
j nouvelle madame de Rochegude, ne s'in-

; quièteront guère du nom qu'elle portait,
lavant d'être comtesse.... —- Approuves-tu

1

'ces. arrangements ?./.
— Je les applaudis de toutes mes for-

; ces î ... C'est votre tendresse qui vous les
inspire...

S — Eh bien I embrasse-nioi éncor<£u —».

.Retourné•rue"' de Rabylone... Reviens, ma
dire adieu* et pars... ; '"

-— Le train express de huit heures cinq
minutes m'emportera ce soir...

Nous ne raconterons point; le court en-
tretien' de Lionel et de Valentine,

Nos lecteurs suppléeront à notre silen-
ce, et devineront sans Peine ce quiïat dit
fentre l'officier de hussards et la veuve du ;
caissier.

Lionel tînt la parole donnée et partit le .
soir même.

La semaine suivante il recevait de sa j
mère une lettre contenant ces lignes :

«Cher enfant, j'ai vu Valentine •.,'. -J- Je
l'aime de toute mon âme et tu as bien
raison de l'aimer ,J — C'est un ange t.,. »

.XLyiii

Quatre mois après, le départ de Lionel,
Valentine mit au monde un fils, •

Les circonstances ne permirent point &
madame Vogel der nourrir elle-même son
enfant.

Une plantureuse Normande de vingt-
cinq ans fut chargée de la suppléer.

Le notaire' Chatelet consentit à être par-
rain en compagnie do la «otite Claire,
toute fière de se voir marraine.

Le nouveau-né reçut au bantême le nom
. d'Armand. '< "' ...

Une correspondance suivie était enga-
gée entre Lionel et Valentine-. .

Trois fois par semaine ils échangeaient
des lettres où leur cœur débordait, et
Joua lés matins, chacun de leur edté, lit ,

i '';

effaçaient un jour sur le calendrier, et it
leur semblait rapprocher ainsi l'heure ar4
déminent souhaitée, de la réunion. .

Enfin, dix, mois environ après la nuit
terrible du Bas-Meudon, le rêve d'amour;
des deux fiancés reçut la double consé-:
cration dé la religion et de la, loi, ;

Lionel et Valentine furent unis ., devant;
Dieu et devant, les hommes. ,-,,.. 

Les sages conseils de la comtesse douai-!
rière avaient été suivis de point en, point.;
, Les publications s'étaient . faites sans
bruit.

Immédiatement après la -'bénédiction
. nuptiale, le jeune couple avait pris le che-
min du château de Rochegude, voisin :
d'Orléans.

Deux jours plus tard, madame de Ro-
chegude, 'accompagnant Claire et la nbiir-!
rice, était, arrivée par le chemin de: fer.

La lune de miel des nouveaux épdux, te-
nait toutes ses promesses...

** *
Franchissons un intervalle de dix ans.
Ah mois de novembre, 1869, le gérant [

du Grand-Hôtel reçut -d'un, çle ses collé.-'
gués de Cologne une dépêche lé priant de
tenir un appartement, de trois pièces à la
disposition d'un personnage . considérable,
le comte d'Angéhs, "devant arriver a- Paris .
le même jour par le : train dé neuf heures
du soir, avec son valet de chambre.

A. dix heures moins fin quart, un fiacre
chargé de malles faisait son, entrée, dans
la cour du grand caravansérail parisien.

Un domestique à cheveux d'un blond;
pale et à favoris couleur de lin, se trou-

, sait Mit* U tabea. 4-côté du cocher.

Il quitta ce poste sans se hâter,,  avec
une gravité : tudésque, 1 et- respectueuse;
ment ouvrit là' portière- dù'fiaèfé, ' „,. ;

Le maître descendit de voiture,;. >
.... Un employé, de la maison s'avança... .

—, Monsieur est-il attendu ? -r. demanda-
;', Wi-,./ . ,-,.., , . ; ' ••  ;

—. Oui... je le crois du moins.,: —i re-
pondit, le nouveau venu avec un notable
accent allemand; — Vous avez dû recevoir
une. dépêche. . ,. .

— A qui ai-je l'honneur de parler ?;;,
1— Je suis le. comte d'Angélis. -;:
— Parfaitement', monsieur le comte...

— L'appartement ;est prêt. '.-. — 'Le ïen est:
alîumô.v, —- Monsieur . le comte veut-il me i
suivre ? — Le valet, de- chambré sur-
veilla, le -transport des bagages...

— Je vous préviens que mon domestique
ne sait pas un mot de français...

-— Ca ne fait rien du tout.,.' ~ Ici nous ,
parlons : toutes les langues.. — Monsieur
le comte soupera-t-il ?

, JT-H Très légèrement.;, je suis fatigué...
.. Un, feu clair pétillait dans le' fni!»h du
petit appartement destiné h.\ v.\v,igeur an-
noncé par dépôciie. .; ;.,, '.

Le nouveau venu frnnchH i* sruit.
— Monsiaur le eornfi! (rouvot-H cette

-installation suffisante ?..,— -demanda
l'employé. :i »

— Je' la trouve parfaite... — Je ne suis
pas exigeant. . '•'"'•

—Monsieur le comte désire-t-il que son
domestique loge près de lui 1

— Essentiellement. ,..,-...
— Il y a dans l'antichambre nn eanapé-

, m ma iaauel ce garçon pourra cooeher-

— C'est au mieux...
-—Je vais envoyer -le souper.,, -— SI

' pionsicur Iev comte a besoin de quelque
chose, voilà, le bouton de la sonnette éleo<
trique^.. ^|1A%I UMJiaS^""""*

Le personnage dont nous venons de voif
l'arrivée au Grand'-Hôlel, et qui portait 1»
nom. ,du. '.Pomôranien assassiné au Bas-
Meudon par Hermann Voéel et Charles
Laurent, était un homme mince, as-sel
grand, d'une' apparence -distinguée mais
vaguement inquiétante, et d'un âge .indé-
finissable.' -; --v.i.J.A*^ .^

II pouvait n'avoir que trente-six 08
trente-huit- ans. — Il pouvait en avoir plus
de cinquante. *

Ses cheveux jadis dorés. imainUmanl
presque blancs, laissaient, à découvert tout
le sommet du crâne et tombaient sur -1«
cou -en jnèclies.d'i'iso.tlantes .rejciisa der-
rière les oreilles.

Des. fil?..d'argent; nombreux- se mêlmcnl
aux léfl'gs',.,favoris et. à la- barbe taillée es
éventail,' autrefois d'un blond rutilant

Les tempes étaient .ravées de -petites ri-
des, innombrables qui se rctrouvaiff.it.pîu»
pressées encore et plus; profondes 4 l'an»
gle"'d.cs'' pauoiûres, .

Un large cercle d'une teinte bleuâtre
.entourait les yeux, presque toujours --cA»
çhéeg, sous,. les', doubles: verres d'un pïnco-
nez.
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